
Le système monétaire en Occident 

Le gros mensonge !

Avertissement
➔Si vous pensez que le chaos actuel est la conséquence de l’incompétence 

des représentants des peuples, face à un monde devenu trop complexe et 
qu’ils sont les éternels victimes de nos esprits querelleurs,

➔Si vous pensez, qu’ils fassent tous les mêmes erreurs, est le fruit du hasard 
ou celui d’une hypothétique appartenance à une même Internationale des 
Couillons,

➔Si vous pensez que les ‘belles’ promesses sont toujours oubliées par 
manque de mémoire,

➔Si vous pensez qu’ils ont été élus légitimement,

➔ Si vous pensez que le Sénateur Carter Glass, plaisantait quand il fit 
remarquer qu’avec un pistolet un homme pouvez braquer une banque, et 
qu’avec une banque un homme peu braquer le monde,

➔ Si vous croyez que parce que Daffy Duck parle, tous les canards parlent,

Ne Lisez pas ce Document !
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Comment gouverner le Monde ?

Monnaie, crédit, commerce, impôts

Des guerres, des pillages, des crimes
et un soupçon d’énergie…

“Ce n’est pas l’impôt qui paye les dépenses 
publiques, mais une monnaie ex-nihilo, créée par 
un simple jeu d’écritures.

L’impôt et sa monnaie sont des armes de contrôle 
des foules…“

Si on comprend cela, tout devient clair !
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Le Triptyque
de la

soumission

Crédit Distribution

Impôts Diffusion

Usure Destruction
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Crédit, du latin ‘credere’ croire
• Confiance, estime, considération dont bénéficie quelqu'un ou quelque chose,
• Mise à disposition d’une somme d'argent ou d’un bien à un tiers de confiance 

contre une promesse de remboursement,
• En comptabilité, quelque chose qui participe à un enrichissement.

Impôts (ne pas confondre avec une taxe sur un produit ou service)
• Prestation pécuniaire d’autorité et définitive, en échange de services à rendre à une communauté,
• Dans une démocratie représentative, choix citoyen autorisant un État à prélever en monnaie 

légale(1), une partie des richesses, afin de subvenir aux dépenses publiques,
• Historiquement, l’impôt coexiste toujours avec des pratiques de pillages.

Monnaie
• Concept politique à caractère social, outil de confiance, pratique et facilement diffusable,
• Intermédiaire invariant dans la valorisation des échanges qui permet d’effectuer des transactions 

sans nécessité d’échange avec un autre bien ou service,
• Elle doit être un fluide entre la production et la consommation, et pas une marchandise, une 

monnaie de réserve que l’on stocke à des fins de spéculations ou d’usures,
• En tant que marchandise, elle ne peut, avoir d’autre valeur que celle imposée par ceux qui la 

contrôle, au mème titre que son étalon sous-jacent.

Étalon Monétaire
• Système de référence monétaire qui permet à des pays de rendre leur monnaie librement 

convertible en une quantité d’étalon commun (or, argent, cuivre, etc...) et vice-versa,
• La monnaie, attachée à ce concept, est appelée monnaie à valeur de référence ou fiduciaire.
• Il est utilisé dans l’équilibre des échanges internationaux par le biais du mécanisme de Hume(2) .
• C’est un instrument qui est censé limiter la masse monétaire(3) à la quantité d’étalon détenue par un

État, contributif de la réduction de la corruption et de l’inflation,
• Dans les faits, c’est un écran de fumée car obligatoirement manipulé par ceux qui ont le contrôle 

de la monnaie dominante, pour dissimuler un création monétaire ex-nihilo(6).

(1) Monnaie légale→ensemble, des pièces et billets, autorisé dans une zone monétaire.
Pour cacher le mensonge, certains parlent de monnaie centrale.

(2) Mécanisme de Hume→le déficit de la balance commerciale diminue la quantité d’Étalon, déprécie
la monnaie, augmente les taux d’intérêts, qui attirent les investisseurs étrangers qui créent la 
richesse auparavant importée, rééquilibrant le déficit de la balance commerciale.

(3) Masse monétaire→ensemble des moyens de paiement dans un marché monétaire.
(4) Création monétaire→action de créer de la monnaie, sur ordre d’un État ou par le crédit.
(5) Inflation→Augmentation générale et durable des prix. Une des causes est l’augmentation de la 

base   monétaire   (agrégat M1) sans contrepartie de travail réel ou d’Étalon, entraînant un 
déséquilibre de la demande réelle. Elle est la conséquence directe de la dissimulation de la création
monétaire. L’inflation est la projection énantiomorphe de la dévaluation.

(6) Ex-nihilo→du latin «rien», on parle de création monétaire à partir de rien, c’est à dire sans 
contrepartie et sans valeur.

BankRun → Lors de retraits concurrents en ‘cash’, les banques ne possédant qu’au plus 3% de monnaie 
légale, le défaut d’une provoquerait un mouvement général de retrait de ‘cash’ des clients 
de toutes les autres banques, ce qui ferait exploser rapidement le système.

Révolution → Le fait de partir d’un point et de revenir au point de départ.
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Le Mauvais et le Bon

Parce que l’homme à besoin d’échanger et que l’outil principal est l’argent, il est fondamental de définir un
système monétaire adapté.

Système monétaire actuel basé sur l’usure et l’inflation.

Système monétaire sans intérêt avec paiement étalé du principal, résilient à l’inflation

Les graphiques sont générés par notre programme open source de simulation de masse monétaire.
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Quelques exemples historiques de résultats
avec une banque d’État et une monnaie souveraine
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Ces faits historiques prouvent qu’à chaque fois qu’une nation opte pour un système bancaire d’État à 
monnaie souveraine, avec des taux d’intérêts préférentiels, ou pas, car fixés par l’État dans un intérêt 
publique, les nations sont abondantes et justes et ces citoyens sains.

A contrario, lorsque le système monétaire d’une nation est géré par des banques privées ayant le contrôle 
de sa monnaie, faits relevant nécessairement du délit de faux monnayeur aggravé de celui d’atteinte à la 
sécurité publique, les nations tendent vers leur extinction.

Surabondamment, lorsque ce système de prédation s’arrête, naturellement, la nation, reprend sont 
développement normale, si cela n’est pas trop tard, et redevient abondante et équitable.

Bien sur ce n’est pas un hasard qu’un groupe de banquiers privés puissent créer la monnaie d’une nation et 
lui imposer ses règles, car cela n’est décrit par aucune lois ou norme constitutionnelle. C’est 
complètement illégal cependant toléré par tous les Gouvernements, quelles que soit leurs orientations
politiques !

Ce n’est que le résultat de la faiblesse de ‘décideurs de la nation’, traîtres à leur parole et traîtres à leur 
patrie, qui ont été corrompus ou manipulés par des chantages, par ces mêmes banquiers.

C’est un complot criminel transnational !

Concernant l’explication comparative des 2 graphiques ci-dessus, correspondant, l’un à un système 
monétaire de prédation et l’autre à un système équitable, les points importants sont les suivants :

Graphique n°1
►Pas de corrélation entre la création monétaire et le travail réel, signifiant une inflation perpétuelle,
►Pas de limitation dans la croissance des échanges de part la création monétaire ex-nihilo,
►Le potentiel de corruption, représenté par le QE, augmente indéfiniment,, car il représente la création 

monétaire sans contrepartie de travail réel.

Ce système a un besoin infini de nouveaux crédits, car ce sont eux qui paient les intérêts du dernier. Et si 
ils s’arrêtent, c’est l’arrêt programmé du système comme en 2008.

Graphique n°2
►Corrélation entre la demande et l’offre donc théoriquement, l’inflation monétaire est de Zéro.
►Pas de limitation de croissance et de décroissance, par les paiements fractionnés du capital,
►Le potentiel de corruption correspondant à la ligne QE est théoriquement égal à Zéro.

Alors pourquoi choisir le mauvais système ?
Pourquoi persister dans ce mauvais choix depuis des siècles ?
Pourquoi ‘les ‘représentants des peuples’ ne changent rien ?

Poser la question c’est y répondre…
Explications...
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1 - La vérité si je ment

La monnaie a toujours été un outil  d’échange, matérialisé,
et c’est là sont défaut intrinsèque, depuis 10 000 ans, par un
objet fiduciaire, du latin fiducia, ‘confiance’. 

En  Économie,  une  monnaie  fiduciaire  est  une  monnaie
interchangeable avec une quantité d’Étalon de référence, lui
même ayant une valeur ‘de confiance’ qui ne peut être que
celle que le faiseur de la monnaie dominante impose.

Le double mensonge commence ici,
il sera consommé à Bretton Woods

et digéré en 1972 par l’Executive Order 11615 de Nixon.

La monnaie est un concept politique matérialisé par une juridique dont la valeur est de nature sociale.

Cependant,  l’Histoire,  soit  dit  en passant qui représente 0,003% en temps de l’histoire de l’humanité!
montre que la monnaie a toujours été un outil de domination imposé aux peuples, et que ceux qui la créent,
sont aussi ceux qui corrompent, détruisent les peuples et  gaspillent les ressources de la planète.

A l’heure de la  disparition du Dollar  et  de  l’impatience des  banquiers  de la  City et  de  Wall  Street,
d’imposer un nouveau système mondialisé dont le maître d’œuvre est la BM (Banque Mondiale), le DTS
(Droit de Tirage Spécial) la monnaie, le FMI (fond monétaire international) le distributeur et la BIS (Bank
of International Settlements) le  gestionnaire, l’ensemble étant contrôlé par des acteurs privés, quelques
explications s’imposent...

./.

Un système économique de prédation est toujours limité dans le temps, sa création, son arrêt ainsi que la
définition et la mise en place du suivant, devront donc être parties indissociables de la stratégie de base.
La transition de l’un à l’autre s’effectuant, par un énième bégaiement de l’Histoire, dans un chaos planifié.

Et quand, les peuples commencent à comprendre la fourberie ou que le système devient exsangue,
l’heure a sonné de remettre les pendules, devenues folles, à zéro.

C’est la vision de la dialectique Hégélienne en Occident.
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En  mars  1989,  deux  électro-chimistes,  Pons et
Fleischmann, en faisant réagir du gaz Deutérium sur
une sonde de Palladium, à température de la pièce et
pression atmosphérique, confirment la  réalité de la
fusion à froid, la fusion par fission d’électrons.
Un gain unitaire d’environ 600% fut obtenu !

Cette découverte, qui changera nos vies,  ne rentrera
jamais dans le domaine académique, le temps, qu’ILS
prennent le contrôle d’une industrie naissance, mais
aussi d’engranger les derniers profits du pétrole avant
d’effacer les preuves des grandes trahisons dans un
conflit généralisé…

Ce sera la nouvelle énergie de la 2eme révolution industrielle après celle du pétrole.
Les manichéistes parlent du Great Reset, en fait, les mêmes singeries qu’au XIXieme siècle, quand Rock Oil
compagny puis Standard Oil of New Jersey de Rockefeller, prirent le contrôle de 80% de la production
de pétrole, avant d’imposer au monde la nouvelle énergie, mettant un terme à l’ère du Charbon par la
destruction méthodique de toute son industrie.

Cette ‘nouvelle’ énergie hydrogènée , bon-marché voir gratuite,
restera, pour les peuples, mystérieuse, technologique, rare, et payante…

Un  système  monétaire  de  prédation  est  défini  pour  piller  le  travail  réel  par  destruction  de  sa  masse
monétaire, ce qui entraîne INÉVITABLEMENT des crises financières par manque de liquidités, qui sont
les préludes à la réinitialisations planifiée du système économique en cours, principalement par la guerre,
pour initier le prochain...

Mais, revenons au cœur du sujet et du problème, la BIS, sis Bâle. Sur les guides
touristiques,  Bâle est  la  capitale  culturelle  de  la  Suisse,  mais  aussi  la  ville
historique du  judaïsme car s'est ouvert le premier  congrès mondial sioniste,
constitutif de la création d'Israël en 1948, par contre, rien sur la BIS ?!

Alors, pour ceux qui ne la connaisse pas, c’est le plus haut building de Bâle,
c’est aussi  l’État major mafieux du système monétaire mondiale,

“Promouvoir la monnaie mondiale et la stabilité (lire instabilité) financière au
travers de coopérations (lire mafia) internationales“.

Ça c’est pour la devise officielle, même si,  sans être taquin, il y aurait comme un léger cousinage entre
vouloir “promouvoir la monnaie mondiale…“
et piétiner la souveraineté des nations…

Créée par les principales Banques Centrales privées, elles même créées par les principales banques de
détails privées, c’est une banque, une institution et aussi la plus importante chambre de compensation.
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Son histoire est dés plus trouble.

Suite à un accord intergouvernemental !?
la BIS fut créée en 1930 à la conférence
internationale de la Hague...par de
«Grands Humanistes», Hjalmar Schacht
de la Reichsbank, Benjamin Strong de
JP Morgan, pour le compte de la FED, 
Montaigu Normal, Bank of England et 
Charles Rist pour la Banque de France, 
tous dirigeants ou représentants de
banques privées.

En 1926,  4  ans  avant  la  création  de l’institution  Monétaire  à  la  Hague,  les  grands  esprits,  anticipant
souvent l’opposition des mesquins, sa banque fut celle de Lev David Bronstein, plus connu sous le nom de
Léon Davidovich Trotsky, puis, plus tard, du tout aussi populaire, Adolf Hitler, qui, il faut lui reconnaître
ce mérite, n’a pas changer son nom pour perpétuer ses crimes.

Entre 1933 et 1945, son conseil d'administration se composait de Walther Funk, responsable nazi, Emil 
Puhl responsable du traitement de l'or dentaire pillé aux victimes des camps de concentration, Hermann 
Schmitz, directeur d'IG Farben, et le baron von Schroeder, propriétaire de la Banque JH Stein.

Tous reconnus coupables de crimes de guerre ou de crimes contre l'humanité !

En 1946, au procès de Nuremberg, traduction de «la colline de la nouvelle Rome», l’allégorie de la City
de Londinium, soit dit en passant, et après 20 années de bons et déloyaux services et 2 années après que la
conférence de Bretton Woods ait judicieusement  “...recommandé la liquidation de la banque  le plus tôt
possible“, la mouche dans le bol de lait ! elle fut reconnue coupable d’avoir tuée des américains avec des
armes (allemandes) qu’ils avaient payé.

Logiquement en 1946, la BIS fut condamnée à disparaître.

Cependant, impliquée dans d’autres aventures humaines, son conseil d'administration...pas le juge !?…
a décidé de la dissoudre et de la  ‘re-soudre’ aussitôt.  Aujourd’hui, au  dessus des lois et  des  impôts,  ses
membres, des banquiers privés, ont le statut de diplomates !? et font toujours n’importe quoi…

Responsable, mais pas coupable, dit le sophisme
dont nous ne soupçonnons pas encore toute l’absurdité.

En fait, même pas responsable.
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2 - Origine de la monnaie

Depuis plus de 2,5 millions d’années, l’humain,
animal social, est organisé en groupes.

Contrairement à ce que nous enseigne l’Histoire,
les communautés étaient abondantes, non
discriminatoires et coopératives.

La  question  des  dirigeants  s’est  naturellement
posée,  car  il  est  nécessaire  pour  un  groupe  de
pouvoir,  à l’occasion, centraliser des actions, donc
du pouvoir.

Les honneurs du pouvoir sont alors équilibrés par une pauvreté relative.
Nul ne peut s’enrichir, matériellement, dans l’exercice d’un pouvoir.

Avec le temps, certaines familles ont plus prospéré que d’autres, des minorités émergèrent.

Dans ce contexte, il y a environ 10 000 ans, apparaissent les premiers États, la densification des échanges
sociaux et rituels et les premières monnaies métalliques.

Dans les premiers échanges, ce ne sont pas l e s proto-monnaies qui apparaissent sous forme de denrées de 
référence ou d’animaux, encore moins le troc, mais bien la comptabilisation des dettes, en dehors de toute 
monnaie physique.

 C’est la confiance qui fait que le système fonctionne !

Les écritures sont gravées sur des tablettes entreposées près les marchés.

Chaque produit et service est valorisé par rapport à une échelle prédéfinie.

L’école et l’écriture sont nées,
La métrologie pour mesurer,

Les juges pour arbitrer les conflits.
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Environ 6000 avant J.C., de nombreuses tablettes,
en argile, modifiables tant qu’elles sont humides,
ont été découverte en Mésopotamie, chez les 
Sumériens.

L  a pérennité du système     repose   alors   sur 3 piliers  

1. Le choix de critères équitables pour définir l’échelle et la valorisation des produits et services,

2. Les achats et les ventes sont le résultat d’un travail réel et utile basé, sur l’utilisation de matières 
premières et d’énergies,

3. La monnaie n’a pas de fonction de réserve, elle ne peut pas être un produit que l’on stocke ou avec 
lequel on spécule ou on s’enrichit par l’usure.

La richesse est à ceux qui la crée,
il n’est pas possible d’y accéder sans travail,

c’est une économie réelle basée sur la confiance

Mais les temps se ‘modernisent’,
et les déséquilibres se redessinent.
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3 – A propos du désordre mondial,

Deux tactiques une stratégie

Environ  700  ans  avant  Jésus Christ,  les  métaux
précieux, or, argent, bronze et cuivre sont revêtus d’un
fort  symbolisme  religieux et  sont des outils  de
confiance dans les échanges internationaux.

Pour augmenter  ses richesses, le  roi  Giges de Lydie,
décide de produire sa propre monnaie,

Les  premières  pièces  de monnaies  apparaissent,  puis,  elles  contiendront  de  moins  en moins  de métal
précieux.

Le rognage est la première modification métrologique connue.

Le multi-métalisme apparaît, les masses monétaires augmentent sans contrepartie de travail réel, et parce
que la valeur marchande d’une monnaie est inversement proportionnelle à sa base monétaire, l’inflation
aussi.

La monnaie devient une marchandise,
Chaque caste tente d’imposer la sienne,

les velléités d’enrichissement augmentent.

La monnaie se substituera ensuite à la comptabilisation des dettes dès lors que des personnes en auront 
accumulé suffisamment pour en prêter...avec intérêts.

Le crédit usurier apparaît

Deux tactiques sont utilisées,
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Tactique triviale

• Avant le départ des soldats pour les guerres de conquêtes la
caste dirigeante les paye avec la nouvelle monnaie,

• Pour se procurer nourritures et équipements, les soldats
imposent cette monnaie,

• Les nouveaux territoires conquis,
des impôts sont levés, payables en nouvelle monnaie,

• Comme tout le monde doit posséder cette nouvelle monnaie
pour le paiement des impôts, sous peine de représailles, la
monnaie est acceptée de tous et se diffuse rapidement.

• Retirant ainsi l’argent avec les impôts d’un coté, pour le redistribuer sous la forme de crédits 
usuriers pour contrôler le peuple. Le principe coercitif du crédit usurier étant qu’il détruit 
systémiquement l’économie par destruction de sa masse monétaire, si la création monétaire par le  
crédit est inférieure au montant de remboursement total des intérêts.

La caste dirigeante peut ainsi acheter biens et services sans travailler, fabriquer son propre argent, tout en
récupérant une partie par les impôts et les taxes, et ainsi garder le peuple dans une perpétuelle course à la
monnaie,  qui  deviendra  bientôt,  dans  une  inversion  du  sens  des  valeurs  de  la  vie,  le  besoin
d’accomplissement nécessaire pour assouvir les besoins vitaux.

Ainsi se sont bâtis des empires…

Tactique d’Orfèvres

Le Moyen Age débute fin du Vième siècle par le départ de Romulus Augustus, le dernier empereur romain 
d’occident. De vastes territoires sont à reconquérir.

L’instauration  de  nouveaux  États  puissants  favorise  le  développement  du  commerce,  principalement
financé  par  les  Vénitiens,  Lombards  (Italie),  les  juifs séfarades  (Ibérique)  et  ashkénazes  de  l’empire
Ottoman, qui dirigent de grandes compagnies internationales.

A la fin du XVième siècle, c’est la  Renaissance, les financiers(*) des ‘Grandes Découvertes’ de la fin du
Moyen Age ont considérablement développé leur fortune  par le pillage de l’or ‘du nouveau monde’ et
l’imposent comme monnaie internationale (pas comme Étalon).

Ils deviennent les financiers des grands princes.

(*)  Ils se regrouperont à partir de 1694 dans l’État souverain de la City, autour des familles Borghèse et Orsini, la même année que la création de la Banque 
d’Angleterre, puis à Wall Street en 1792, 5 mois après la création de la Banque de New-York qui deviendra en 1913 la FED.
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1598, c’est la fin des guerres de religions et de la Renaissance.

Après 40 ans de carnages qui n'épargnent aucun pays d'Europe
occidentale, la France recouvre la paix, c’est l'édit de Nantes.
Avec la paix, le commerce se ré-développe rapidement, l’or
devient très prisé.

• Au XVIIième siècle, devant les risques de transporter des métaux précieux pour commercer, les 
marchands de Londres et de Stockholm les confient aux Orfèvres, négociants en métaux précieux, 
contre un certificat de dépôt nominatif, permettant, à tout instant, de récupérer le bien contre le 
paiement d’une somme, pour le service rendu.

• Constatant que les marchands laissent leurs métaux précieux dans leurs coffres, les Orfèvres 
décident de les utiliser pour développer leur propre commerce, et plutôt que de prêter ces métaux 
précieux aux marchands désireux de se développer, ils émettent de faux certificats papiers, non 
nominatifs (chèque de banque).

• Les marchands prennent l’habitude d’utiliser ce moyen de paiement dans leurs échanges.

• Quand les marchands remboursent la dette, ils rendent les certificats qui sont détruits par les 
Orfèvres, destruction monétaire, et versent un intérêt, l’usure.

• Les Orfèvres impriment alors plus de certificats que de métaux précieux confiés, création monétaire
ex-nihilo, pouvant s’enrichir par les prêts accordés, mais aussi par l’utilisation de ce nouveau 
moyen, qu’ils fabriquent eux-mêmes, pour leurs dépenses personnelles, la monétisation des 
dépenses.

Et, tant que les emprunteurs et déposants ne viennent pas,
en même temps, demander l’échange des certificats,

la ruse peut perdurer(*).

Les Orfèvres deviennent les premiers banquiers, les premiers chèques sont inventés (après l’essai de 
l’Empire de Rome), ils peuvent ainsi, sans travailler, piller un travail réel en échange d’un bout de papier.

En 1609, la Banque d’Amsterdam est créée par les banquiers dominants, préfigurant les banques 
centrales, ses récépissés circulent dans le commerce comme une monnaie de banque…
ex-nihilo et sans valeur.

De nos jours, les billets de banque correspondent à l’or des Orfèvres,
la monnaie scripturale aux récépissés, 

Ainsi se sont bâtis des empires…

(*) de nos jours les banques ne possèdent que 3%, au plus, de monnaie centrale.
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En conséquence de quoi...

Possédant de plus en plus de richesses, les banquiers achètent moins et comme la monnaie a une valeur de 
réserve, elle est stockée.

D’importants volumes monétaires ne sont plus disponible pour financer l’économie réelle, au profit d’une 
économie virtuelle de spéculations et d’usures.

Des inflations sectorielles augmentent à cause de la baisse de l’offre et de l’augmentation relative de la 
demande réelle, des «bulles» se créent et implosent par manque de liquidité.

C’est la cause première des crises financières.

Alors la ‘modernisation’ de l’économie se poursuit,
de nouvelles lois sont votées, par des banquiers pour les banquiers,

et retardent encore un peu l’implosion inévitable du système
qui devra être coordonné, pour dissimuler les crimes, dans un pseudo-chaos.

En février 1637, aux Pays-Bas, après de nombreuses années de spéculations, les cours des bulbes de 
tulipes s'effondrent, provoquant, la première crise financière, la ruine de nombreux acteurs

et l’enrichissement d’autres...

Puis, 1720, 1788, 1792, 1797, 1819, 1825, 1836, 1847, 1857, 1866, 1873, 1882, 1890, 1893, 1907, 1929 
(dernière crise à monnaie à référence fixe), 1973, 1974, 1979 1998, 2000, 2008, etc...2022 ?
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4 - Malices au pays des mères weil…

Juillet 1694, une nouvelle page du gangstérisme se tourne.

Le 27 juillet 1694, la banque d’Angleterre est fondée par un groupe de
marchands privés de la City, contrôlé par la famille Bauer,  plus connue
sous le faux nom  Rothschild,  l’écran historique des véritables familles
régnantes,  qui, pour avoir prêté  1 200 000  Livres au roi  Guillaume III
d’Orange(*), obtient en échange, le privilège d'émission de la monnaie du
Royaume.

L’État souverain de la City est proclame en 1984,
suivra Washington DC (1791) et le Vatican (1929).

La Banque d’Angleterre, devient la première banque centrale
autorisée à créer l’argent d’un Royaume.

Au XVIIIième siècle, lors des révolutions occidentales, un nouvel ordre politique est mis en place.
Il est basé sur le régime parlementaire représentatif, afin de pouvoir se substituer au pouvoir politique.

La grande privatisation du bien publique commence !

Fanatisés par aucune cause,
les banquiers, partis à l’assaut des Nations,

Créent de nouvelles banques centrales..

Ils se font octroyer par la corruption et la malice,
le monopole de la création monétaire

et du prêt aux États.

(*) Guillaume III d’Orange, Maison d’Orange, appartient à la Ligue d’Augsbourg, il fut Roi d’Angleterre en 1689.
On retrouve aujourd’hui, les Orangistes dans les plus hautes strates politiques du Canada.
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5 – A propos de la monnaie

Il existe 2 types de monnaie, la   monnaie légale,  

• Billets et pièces créés sur l’ordre d’un État par une banque
particulière, au profit d’une économie publique, banque
nécessairement nationalisée. Par abus de langage ou tromperie,
les économistes parlent de monnaie centrale.

la monnaie scripturale ( la précédente est dite «légale», donc celle-ci ne l’est pas...)

• Créée par une banque de détails privées, lors des crédits (99% de la masse monétaire) ou par une 
banque centrale privée (1% de la mm). C’est un simple jeu d’écritures dans un système comptable.
Elle est appelée monnaie par abus de langage, mais ne peut en être une selon les articles L111-1, 
L121-2, L121-3. L141-5 du code monétaire français . C’est une reconnaissance de dette.

Dans le système monétaire occidental où la convertibilité avec un Étalon n’existe plus, la monnaie 
scripturale est une gigantesque spoliation des communautés contraintes d’échanger un travail réel contre 
RIEN !’...aux profits des banquiers privés !

Illégitime car contraire à l’intérêt publique (la chose publique : Res Publica), donc illégale, elle est 
cependant toujours ‘tolérée’ par les Gouvernements de voyous. C’est une monnaie expansionniste.

Cependant, quelques soient les lois pernicieuses, les banques seront toujours tenues, mécaniquement, de 
posséder des actifs au moins égaux aux potentiels retraits concurrents en ‘cash’.

Mais, comme la monnaie légale ne représente, au plus 3% des actifs des banques, et quelles se refinancent 
toutes les unes les autres, elles sont donc toutes en situation de faillite , aucune ne pouvant supporter une 
vague de retraits, malgré la propagande idéaliste des agences de notations.

Et si d’aventures nous décidions de retirer du liquide en même temps, l’ensemble du système bancaire 
s’effondrerait en quelques jours.

Ne pouvant imprimer de nouveaux billets dans l’urgence,
les banques se déclareront en cessation de paiement,

il y aura moratoire sur les dettes.

Comme les comptes clients ne sont que des reconnaissances de dettes,
ils disparaîtront, avec les crédits, provoquant une révolte populaire salvatrice.
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Régulièrement, pour éviter l’explosion prématurée, d‘un système instable et volontairement disruptif, il
faut injecter dans l’urgence  des milliers de milliards...virtuels

Alors,  à  l’instar  de  Lehman  brothers,  certaines  institutions  financières  seront
sacrifiées (pas les banquiers) sur l’autel de la création monétaire décomplexée, pour
que les Gouvernements de connivence, autorisent les Banques Centrales à produire les
sommes nécessaire, et jamais suffisantes, pour renflouer les Frangins banquiers.

La dette ainsi inscrit au compte courant des peuples, des mesures d’austérités brutales seront adoptées
pour faire payer, aux citoyens, la criminalité des banquiers.

Et si les Gouvernements mettent en place des Fonds de garantie qui sont totalement sous-évalués et ne
correspondent à aucune réalité, c’est pour mieux dissimuler leurs hautes trahisons.

Aujourd’hui, plus personne croit en une monnaie fiduciaire, c’est une monnaie basée uniquement sur un
rapport de force, qui sert à payer des impôts par peur des représailles.

Mais de qui ?

• de banquiers bon à rien ? Pas assez costauds, trop lents, trop cons !
• d’officiers ministériels ventripotents ? Trop gros, trop cons !
• de l’armée ? Pas possible...

Alors qui ?

Et bien, de la Police, détentrice de la légitime violence, qui aux ordres d’un gangstérisme d’État(*) , devient
une violence illégitime.

“ Si les policiers n'étaient pas bêtes, ils ne seraient pas des policiers.” Charles De Gaulle

Depuis le XXieme siècle, nous subissons le rachat
de toutes les entreprises vitales et stratégiques

avec de la fausse monnaie et la complicité
criminelle des Etats et de ces institutions.

C’est une véritable déclaration de guerre,
par la prise d’otage de biens publiques au profit

de quelques banquiers privés !

(*) nous pouvons aussi citer les Médias de masse, tout aussi dangereux pour les cerveaux.
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6 - A propos des comptes bancaires

Tous les comptes en banque sont caractérisés par un nombre 
appelé unités de compte bancaire.

Ce ne sont pas des devises dans la monnaie du pays, mais une
reconnaissance de dette de la banque vis-à-vis de son client,  
qui doit toujours être liée à un risque de non-remboursement.

Si elles sont libellées, par abus d’écritures, euro, dollars  ou autres, ce n’est que pour indiquer l’unité de
conversion et dissimuler l’appropriation d’un travail réel en échange d’  un ‘bon vouloir’ à rembourser   !
Ce n’est que lors d’un débit que ces unités de compte sont converties en devises.
C’est pour cette raison que les banquiers nomment l’argent de leurs «clients» des Dépôts, car dès que
l’argent est déposé, il devient la propriété de la banque.

Chaque fois qu’un client effectue un retrait en ‘cash’, les billets sont prélevés dans le stock de la banque et
comme la monnaie légale fait partie de ses actifs, cela l’appauvrie.

A contrario, lors d’un dépôt, la banque crédite le compte des unités de compte correspondantes,  c’est à
dire,  inscrit  cette  reconnaissance  de  dette  au  crédit  du  compte  de  son  client,  la  banque  devient  ainsi
propriétaire des billets/pièces, ce qui l’enrichie par augmentation de ses actifs. Et, comme le client donne
une partie de son travail, sous forme d’une monnaie, à la banque, il n’est pas un Client mais un fournisseur.
Et la nuance est fondamentale.

Lors d’une transaction, 3 cas se présentent :

• Si la banque de l’acheteur appartient au même Groupe que celle du vendeur, elle débite et crédite 
les comptes par un simple jeu d’écritures,

• Si la banque de l’acheteur n’appartient pas au même Groupe, mais à la même Fédération, elle va 
demander à se faire payer sur le compte de sa pseudo-concurrente, ouvert auprès de la banque 
centrale par un simple jeu d’écritures. Équivalent au premier cas, mais en plus discret.

• Sinon, parce que la banque du vendeur sait que sa concurrente, au même titre qu’elle, ‘vend’ une 
simple reconnaissance de dette, elle va demander à se faire payer directement sur le compte de sa 
concurrente, nécessairement ouvert auprès d’une banque centrale, qui elle dispose des actifs.

Dans tous les cas, après 2,5 échanges,
les sommes seront recapturées par les banquiers.

En économie, cela se nomme, la Vélocité de la monnaie
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7 – A propos des banques Centrales

C’est l’écran de fumée du système criminel, le «Big Lie».
C’est aussi la pierre angulaire de la destruction programmée des
États, au profit d’une gouvernance mondiale.

Dans les bonnes démocraties, les banques sont logiquement 
nationalisées, car détentrice de la monnaie d’une nation, au 
service exclusif du fonctionnement de son économie.

Cependant, dans les «démocraties» occidentales, les banques 
centrales privées se sont toujours substituées aux banques 
Nationales.

Historiquement, elles ont été définies, pour que de «vertueux» banquiers privés, empêchent les États, 
décrétés, par eux-même, irresponsables, de dépenser l’argent du contribuable sans mesure. 
Même leurs statuts leurs interdisent d’écouter les demandes et les recommandations des États ?!

D  ans les faits, les banques centrales ont été créé par les banques commerciales de détails .  
Elles sont gouvernées, pour la plupart, par la banque privée, Federal reserve of America (FED), et 
exploitées par la, tout autant privée, BIS, qui elle, a été créée, comme nous l’avons vu, par la FED, la 
ReichsBank/DeutscheBank, la Bank of England et la Banque de France.

En somme, des banques qui ont été crée par d’autres, qui elles même sont à l’origine des précédentes !?
C’est d’ailleurs pour cela qu’elles partagent la même forme juridique...’sui generis’(*) , littéralement, qui a 
son propre genre, un type qu’on ne peut comparer à rien d’autre...un type sans type.

Bienvenue dans l’empire du mensonge.

Et, parce que les États votent des lois de connivence, les banques centrales (ou les États voyous) donnent 
l’illusion que c’est l’État qui crée la monnaie légale, alors que ce sont les banques commerciales de détails 
qui détiennent ce privilège à 100%, avec les crédits. Les banques centrales créent moins de 1% de la masse 
monétaire, d’où la peur maladive d’un ‘bankrun’

En résumé, nonobstant la banque, «trop indépendante» du Vatican, 6 banques centrales appartiennent à la 
FED (ou vise-versa), Bank of England, BCE, Bank of Japan, Swiss National Bank, Bank of Canada, 
Bank of New Zeland (en Français nouvelle Hollande), soit 99% de l’offre.

L’Occident est ainsi gouverné par 2 banques,
une pour les trafics et l’autre pour le ‘business’.
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8 – A propos des chambres de compensation

Parce que les banques de détails utilisent une monnaie sans valeur, elles commercent entre elles via leur
compte contenant les actifs, ouvert dans des Banques Centrales, c’est le marché inter-bancaire.

Un bilan des échanges est réalisé, au terme de chaque journée, par de discrètes banques, les chambres de
compensation, ‘clearing room’ en Anglais, blanchisseuse d’argent en Français.

Le public a découvert l’une d’entre elles avec le scandale ‘Clearstream’ de la banque éponyme.

Techniquement, plutôt stratégiquement, les chambres de compensation, régularisent et extournent.
En clair compensent, sur leur livres de compte, les dépenses réalisées avec de la fausse monnaie par des
actifs fictifs qui seront validés in-fine par la BIS.

Comme les banques commerciales de détails sont administrées par  des  banques  centrales,  ces dernières
sont  aussi  compensées  par  des  chambres  de  compensations.  C’est  à  ce  quatrième  niveau  que  nous
retrouvons la mal nommée BIS, qui elle, a cet avantage d’être compensée par personne de connu !

Et comme le système ne peut pas fonctionner dans un marché concurrentiel, les principales banques sont
regroupées dans des fédérations toutes contrôlées par la FED.

Ce marché inter-banques qui, en conséquence de l’entente tacite et délictueuse, des principaux acteurs,
devrait être réduit à sa portion congrue.
En fait c’est un outil de blanchiment d’une monnaie virtuel, une reconnaissance de dette.

Nous savons maintenant
qui détourne les fonds, blanchie les comptes et finance les guerres.
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9 – A propos du crédit, le cœur du crime 

«mise à disposition d’une somme d'argent ou d’un bien à un tiers de confiance...»

Si vous ne pensez que votre banquier n’est pas un ‘tiers de confiance’,
Alors lisez ce qui suit, car vous avez raison...

Lors d’un crédit, le banquier n’achète pas l’argent à la Banque Centrale, il ne prête pas plus l’argent de ses 
déposants, l’argent est créé virtuellement par un simple jeu d’écritures comptables.

C’est la création monétaire scripturale ex-nihilo.

Comme cette  ‘monnaie’ est une reconnaissance de dette, les  ‘sommes’ seront toujours créditées sur un
compte  de la banque  et jamais sur celui d’une concurrente qui, créant elle aussi sa fausse monnaie, ne
pourrait accepter de créditer un compte juste en saisissant un nombre.

Une fois le dossier accepté, la banque débite son compte et crédite celui de l’emprunteur par ce simple jeu
d’écritures. L’emprunteur procède alors à la dépense et l’argent commence à circuler dans l’économie avant
tout départ de remboursement, encore moins un travail réel.

L  es 2 objectifs stratégiques sont alors atteint :  

1. Imposer et diffuser une monnaie sans valeur pour piller le travail réel.
2. Par le paiement complet et immédiat du montant total du crédit au vendeur, «le système» finance

100% des intérêts du dernier crédit, créant ainsi un besoin infini de nouveaux crédits...
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Chaque ouverture de crédit enrichie provisoirement l’emprunteur et appauvrie provisoirement la banque. 
A mesure que le crédit est remboursé, la banque émettrice va détruire sur son compte, par un jeu 
d’écritures, la partie du capital restituée, diminuant son appauvrissement (comptable car fictif), mais aussi 
la masse monétaire.

C’est la destruction monétaire,

Elle encaissera lors des premières échéances, uniquement les intérêts d’emprunts, puis le capital...
Au  terme  du  crédit,  la  banque  émettrice  efface  complètement  son  appauvrissement,  par  destruction
monétaire et s’enrichit des intérêts d’emprunts, nécessairement couvert par le prochain crédit.

L’usure, la spéculation et la monétisation des dépenses, c’est à dire la possibilité ‘tolérée’ de se faire crédit,
même à soi-même, (pas vous! les banquiers), sont les principales sources de revenus des banques.

Mais, même si une banque peut produire autant de monnaie qu’elle désire par un simple jeu d’écritures,
comment peut-elle réellement s’enrichir en utilisant une monnaie sans valeur et qui n’a pas la confiance des
acteurs majeurs de l’économie et encore moins celle de ses concurrentes ?

Et bien, grâce :
• Aux  moyens  de  paiement  dématérialisés  et  au  regroupement  des  banques  dans  de  grandes

fédérations, ce qui évite le marché interbancaire, donc l’utilisation de la monnaie centrale,

• À la connivence des Banques Centrales et des chambres de compensation qui sont elles-mêmes
administrées par ces mêmes banques de détails et qui augmentent artificiellement les richesses des
banques partenaires,

• À la corruption des institutions politiques qui adoptent des lois de connivence et aux institutions
publiques qui favorisent l’achat de biens mobiliers par les banques et accélèrent leur préemption en
cas d’incidents de paiements.

• A l’opacité du système et, à la naïveté du citoyen qui laisse prospérer des criminels.

Ainsi, des bandits, 
deviennent propriétaires

de la vie de millions de familles,

sans travailler,
pour mieux les contrôler !
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Aussi fantastique que cela puisse paraître, c’est exactement ce qui se passe depuis que les banques ont le
droit de créer une monnaie officielle et monétiser leurs dépenses, avec une monnaie crée à partir de rien
(ex-nihilo). Avec comme conséquence systémique une corruption généralisée.

90% des banques dans le monde dépendent de la FED (BIS).
100% de la masse monétaire provient du crédit,

qui représente, hors intérêts, le montant des remboursements non effectués.

Ce sont donc les crédits qui font les dépôts et non l’inverse !

 Comme 100% de la masse monétaire provenant du crédit,
la monnaie n’existe que parce qu’il y a des dettes!

 Vole par destruction de la masse monétaire...

• Si tous les crédits sont remboursés, il n’y a plus de monnaie disponible,  les comptes bancaires 
disparaissent, c’est l’arrêt de l’économie.

• Comme les banquiers ponctionnent des intérêts (l’usure), que le montant de la création monétaire 
concerne le capital, mais, que l’emprunteur doit rembourser le capital et les intérêts, la masse 
monétaire se réduit comme peau de chagrin jusqu’à sa disparition, pis car pour satisfaire ce 
mécanisme, elle devrait être négative !?

Alors, les emprunteurs doivent toujours emprunter,
et à chaque fois un peu plus.

Les économistes appellent ça, la croissance économique. 

Cet  endettement  permanent  va  provoquer une  sur-production,  nécessaire  aux  remboursements  des
emprunts, sans contrepartie réelles, il y aura donc de plus en plus de défaut de paiement, car la capacité des
emprunteurs à contracter de nouveaux crédits, dépend de celle des autres à les rembourser.
Le système s’autodétruit...

Alors après une nouvelle ‘révolution’, un nouveau système émergera opportunément, cachant les anciens
crimes, basé sur un nouveau paradigme  qui sera censé converger un peu plus vers leur ‘Nouvel Ordre
Mondial’ du désordre. C’est à dire le retour au point de départ.

En résumé, si vous pensez que vous n’avez rien compris,
C’est en fait, que vous avez tout compris !

C’est une escroquerie planétaire.
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Banques centrales
membres par la BIS,

donc de la FED

en 2023

63 banques centrales et autorités monétaires sont actuellement membres de la BIS et ont le droit de vote et 
de représentation aux assemblées générales.

Bank of Algeria
Central Bank of Argentina
Reserve Bank of Australia
Central Bank of the Republic of Austria
National Bank of Belgium
Central Bank of Bosnia and Herzegovina
Central Bank of Brazil
Bulgarian National Bank
Bank of Canada
Central Bank of Chile
People's     Bank of China  
Central Bank of Colombia
Croatian National Bank
Czech National Bank
Danmarks Nationalbank (Denmark)
Bank of Estonia
European Central Bank
Bank of Finland
Bank of France
Deutsche Bundesbank (Germany)
Bank of Greece
Hong Kong Monetary Authority
Magyar Nemzeti Bank (Hungary)
Central Bank of Iceland
Reserve Bank of India
Bank Indonesia
Central Bank of Ireland
Bank of Israel

Bank of Italy
Bank of Japan
Bank of Korea (sud)
Central Bank of Kuwait
Bank of Latvia
Bank of Lithuania
Central Bank of Luxembourg
Central Bank of Malaysia
Bank of Mexico
Bank Al-Maghrib (Central Bank of Morocco)
Netherlands Bank
Reserve Bank of New Zealand
National Bank of the Republic of North Macedonia
Central Bank of Norway
Central Reserve Bank of Peru
Bangko Sentral ng Pilipinas (Philippines)
Narodowy Bank Polski (Poland)
Banco de Portugal
National Bank of Romania
Central     Bank of the Russian Federation  
Saudi Central Bank
National Bank of Serbia
Monetary Authority of Singapore
National Bank of Slovakia
Bank of Slovenia
South African Reserve Bank

https://www.bis.org/about/member_cb.htm?m=2601
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10 – A propos de l’impôt

“Légitime que si l'utilité des services rendus par l'État est
supérieure au sacrifice de la pression fiscale“
écrivait Émile de Girardin.

Selon le droit coutumier, la première justification de
l’impôt est la guerre. Un second objectif est de nature
politique pour modifier l'attractivité de certaines
opérations. Il est aussi mis en place, volontairement, pour
permettre à certains contribuables de soutenir un projet.

Dans une démocratie, le contribuable est, avant tout, un citoyen qui est invité à participer à la gestion des
affaires publiques. (devoir que nous avons trop vite oublié au dépend de la civilisation des loisirs).

Il est donc en droit d'exiger la transparence fiscale conformément à l'article 14 de la déclaration des droits 
de l'homme et du citoyen de 1789 :
“Tous les Citoyens ont le droit de constater, par eux-mêmes ou par leurs représentants, la nécessité de la 
contribution publique, de la consentir librement, d'en suivre l'emploi, et d'en déterminer la quotité, 
l'assiette, le recouvrement et la durée“.

Côté arrière cuisine l’odeur n’est plus la même.

Dans un système monétaire asymétrique (de prédation) qui crée autant de monnaie que nécessaire, après
que la monnaie eu été introduite dans la zone, l’impôt devient un outil de diffusion, tous devant payer
l’impôt,  et  de  contrôle  de  la  masse  monétaire  par  sa  destruction,  pour  maintenir  le  peuple  dans  une
perpétuelle course à l’argent.

Il  servira  donc  à  réduire  l’inflation  induite  par  la  dissimulation  de  la  création  monétaire  donc
l’augmentation des prix sur les marchés intérieurs et ainsi ralentir l’augmentation des taux de change dû à
la dévaluation de la monnaie. C’est une inflation monétaire et non économique, correspondant au montant
des intérêts restant à payer sur les crédits.

Il servira aussi comme sa définition le suggère, à des fins politiques, par exemple ; l’impôt progressif qui
limite les investissements des contributeurs de la classe moyenne, tout en les incitant à la fraude, ou bien
encore les impôts sur les héritages, corollaire de l’abolition de la propriété avec la confiscation des biens.

Et,  comme nous sommes souvent ‘dérangé par l’inattendu’,  Il  servira  aussi  à financer des partenaires
inattendus comme Tsahal, à travers de l’association  Tsidkat-Eliaou, éligible à la déduction d’impôts de
66% pour tout don reçu, article 200 du CGI.
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11 – A propos des dysfonctionnements

Ce système, militarisé pour la première fois par Cromwell et mis en place avec la Banque d’Angleterre 
en 1694, porte de problèmes systémiques de stabilités, tous ayant pour cause l’usure, représentant une des 
grandes absurdités de notre époque, car nul de peut demander de rétributions contre rien !

C’est certainement pour cette raison que l’usure fut interdite dans de nombreuses communautés et 
religions, et quand il fut toléré, fut combattu par des ‘puissants’ tels que Jules Cesar, Charles Ier, Louis 
XVI, Napoleon Bonaparte, Andrew Jackson, Thomas Jefferson, Abram Lincoln, Abram Garfield, 
Romanov, King O’Malle, Mussolini, Hitler, JFK, Hideki Tojo, Charles De Gaulle, Kadhafi,
la liste est longue…

A chaque fois qu’une nation, par la traîtrise de ses dirigeants, a accordé le privilège de création monétaire à
une banque privée, elle fut en grand danger.

A chaque fois qu’une nation a pu remettre en place une banque d’État, des prêts sans intérêts et vaincre le 
combat de la corruption du précédent système, la nation prospéra naturellement.

Cependant, malgré ces faits, de nos jours, cela n’a jamais inquiété les instances monétaires nationales ou 
internationales, dont la mission officielle est au contraire d’améliorer la stabilité du système ?!
Sont-ils tous idiots ou ne veulent-ils protéger ce système au dépends des peuples ?

Ces disruptions ne peuvent qu’être intentionnelles, pour mieux contrôler le système de mise en esclavage 
par la dette perpétuelle et la monétisation des dépenses pour les banquiers.

Résumé des principaux problèmes d’instabilités systémiques.

1. Les intérêts du crédit détruisent la masse monétaire, car ils ne sont pas crées à son ouverture.
2. Les intérêts sont donc payables uniquement en ponctionnant les futures crédits,
3. Les incidents de paiement augmentent avec l’augmentation du nombre de crédits,
4. Si il n’y a plus de crédits, c’est l’arrêt de l’économie par extinction de la masse monétaire,
5. La diminution volontaire de la masse monétaire conduira les banques à remplir de moins en moins 

leur engagement de remboursement des unités de compte bancaire,
6. La création monétaire payée au vendeur lors de l’ouverture du crédit augmente la masse monétaire 

sans contre-partie du futur travail réel nécessaire au remboursement du crédit, augmentant ainsi 
l’inflation et dissimulant la principale inflation de la monétisation des dépenses des banques.

7. A la clôture du crédit le phénomène s’inverse, la masse monétaire se contracte alors que le travail a 
été réalisé et les sommes dépensées. Alors, la liquidité dans certains domaines de l’économie 
diminue, conduisant à de nouvelles crises.
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N’en jetez plus, la coupe est pleine!

Depuis le XVIIIieme siècle, les banques et les États sont les 2 faces d’une même pièce,

• Sans les crédits, les États ne peuvent pas prélever les impôts et les taxes car il
n’y aurait pas suffisamment de monnaie en circulation,

• Sans les États, qui font voter les lois de connivence, les banquiers privés ne
pourraient pas conserver leurs privilèges et les faire appliquer par la justice et
les forces de l’ordre.

Lorsqu’il est contrôle par du personnes amorales, un des principes de ce système, est de faire payer 
l’inflation résultante de la création monétaire ex-nihilo aux pays captifs, d’où la fabrication d’un ennemie
fabriqué qui endossera ad æternam la responsabilité des guerres secrètement organisées.
C’est la doctrine Rumsfeld/Cebrowski mise en œuvre après le 9/11 par l’administration Bush.

Mais ce système de prédation, quand il a fini de piller les peuples, ne peut qu’exploser par destruction de la
masse monétaire.

Et plus la déflagration sera importante (guerre), plus le peuple suppliera ses maîtres de le sauver, quoi que
cela lui coûte, et cela tombe bien, car le prix des places est d’ores et déjà très chère.

Au  programme,  effondrement  des  démocraties,  changement  des  ‘droits  de  l’homme’ en  ‘devoirs  des
esclaves’, et remplacement de 50% des travailleurs par «injections» de robots,  et à la vue de l’ambiance
délétère, on peut craindre le pire pour ces travailleurs. Ce sont les projets NEOM,
«coming at a time when the world needs fresh thinking and new solutions»

Cependant, “Travailler contre le vœu de la nature est peine perdue” écrit Sénèque, ainsi l’Hydre de Lerne,
croulant sous le poids de ses mensonges, a été mortellement atteinte par l’ours Russe, qui, à bout de 
patience, à fait valoir ses armes MHD(*) et plus, Armes(**) qui ont transformé toutes les armées Occidentales 
en traîne-savates pour 20 ans. “seule la géographie ne change pas“, disait Napoléon...

Fini le YALTA des voyous, l’ONU du désordre, c’est Vladimir
Vladimirovitch Poutine, qui le dit, et quand le Russe parle, le
verdict tombe, rien de va plus les jeux sont faits! Et avec
l’alliance d’amitié et de coopération Afrique-Corée du Nord-
Syrie-Iran-Inde-Chine-Amérique du Sud-Afrique-Russie, c’est
le dernier coup, SU57, le roi Noir tombe, Checkmate !

(*) Magnéto Hydro Dynamique, vecteur hypersonique > Mach 6, furtivité plasmatique, etc...
(**) Micro-drones, micro-ondes pulsées, laser petawatts, plasmas bi-températures, autres armements à compression de flux, nano-technologies, matériaux 

mimétiques, armes à antimatière. En fait la seule réelle capacité de l’homme, est celle de tuer son prochain ! 
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Équation Quantitative de la Monnaie
Cette équation résume sous une forme mathématique les propriétés et simule les tendances du système 
monétaire. Son intérêt réside dans le fait de pouvoir faire évoluer les paramètres masse monétaire (M) et  
production (Y) pour obtenir différentes situations.

Le fondement de la formule est qu’une augmentation de la masse monétaire (M), augmente par réaction les
prix (P) à la consommation à cause de la dilution de la valeur commerciale de la monnaie, considérant V et 
Y stable sur la période.

M.V = P.Y
V et P ne sont pas des paramètres, car ils sont les conséquences des autres.

• M = Masse monétaire.
Représente l’ensemble des moyens de paiement à un instant ‘t’ (agrégats M0+M1).
Les placements ne sont pas comptabilisés (agrégats M2+M3).

• V = Vélocité de la monnaie.
Nombre d'utilisations d'une unité de monnaie sur une période, avant que cette dernière ne sorte de la
masse monétaire. Nous préciserons les mécanismes de sorties et d’entrées.
Note: cette valeur est non modifiable, car elle est la conséquence des autres.

• P = Prix moyen des transactions.
Note: cette valeur est non modifiable, car elle est la conséquence des autres.

• Y = Production (le travail réel).
Productions industrielles, à base de matières premières et énergies représentent une partie de Y, et  
productions intellectuelles, les sociétés de services. Les sociétés financières, qui manipulent de la 
monnaie, sont a considérer comme des banques et ne rentre pas en compte dans Y car leur action 
influence la masse monétaire et non la production

M/P Représente le pouvoir d’achat ou la demande en monnaie,
M/kY Considérant sur une période, V et P constant, k une constante, représente le potentiel inflationniste

Les 5 mécanismes qui augmentent ou diminuent la masse monétaire :

1. Création de la monnaie légale (1% maxi)
2. Crédits, création de la monnaie scripturale ex-nihilo (illégale) 
3. Usure, destruction de la masse monétaire  (illégale)  
4. Impôts et taxes non utilisés pour les dépenses publiques 
5. Placements financiers de monnaie scripturale
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Conditions d’équilibre statique

Tout système monétaire tend naturellement
vers un équilibre qui impose à chaque instant,

que l’ensemble de la production échangée soit payée
avec l’ensemble de la masse monétaire disponible.

Un système monétaire est en équilibre statique si trivialement sa masse monétaire est égale à la somme  
des montants des transactions nécessaire pour échanger l’intégralité du travail réel (P.Y) de la zone 
monétaire considérée.

Et, comme une même unité de monnaie est impliquée dans plusieurs transactions, phénomène appelé 
‘Vélocité de la monnaie’, considérant les prix stables, le montant de la masse monétaire effective devra être
M.V..

Cependant, les conditions d’équilibre statiques n’étant pas réalistes, car un système économique est avant 
tout un système disruptif, dû à l’imprévisibilité des échanges, il faut envisager des conditions d’équilibres 
dynamiques dans lequel tous les paramètres doivent changer en même temps .

A propos de l’inflation

L’inflation, est peut-être le terme le plus employé en économie moderne.
Cela est la conséquence d’une incapacité des institutions de pilotage d’endiguer le phénomène !

Cependant, il est difficile de croire que la myriade d’économistes performants n’ont jamais pu résoudre ce 
phénomène…

Dans les faits, ce n’est pas leur volonté d’améliorer le système qui est à mettre en cause, mais bel et bien le
système en lui même, qui piloté par des criminels, génère continuellement une inflation résultante d’une 
création monétaire scripturale ex-nihilo, nécessaire pour racheter toutes les entreprises vitales et 
stratégiques sur cette planète, en les échangeant contre une monnaie dont trop peu de personnes ont 
conscience que c’est une pure fumisterie.

Une nouvelle
preuve de la fraude
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Épilogue

Pour les pays non   o  ccidentaux  , les Gouvernements misent sur le tout or, en se débarrassant de leurs 
embarrassant Dollar, et de ses serviteurs corrompus, car ils sont conscients qu’ils devront appuyer leur 
monnaie sur le métal jaune pour être crédible.

Et même, si à l’instar du papier, l’or n’a jamais nourrit son homme, cela permettra de garder la tête hors de 
l’eau lorsque la BIS feront exploser la bulle des dettes souveraines, ce qui provoquera un cataclysme sur le 
FOREX, le marché des devises.

P  our les   peuples o  ccidentaux  , les territoires et les ressources se réduisent comme peau de chagrin, 
l’industrie est moribonde, la chimie se porte bien, la presse oppresse, en France, l’ENA des ânes rouvre, les
Ganaches ont prit pérpet. les bourses grimpent, les Riches riches, les Pauvres toujours pauvres.

Le navire coule normalement.

Et si, réalisant les bienfaits de l’intelligence, les peuples
décident de s’en servir, reste l’option d’organiser une 
contre offensive réfléchie.

Par exemple des manifestations non conformes(*),
ou effondrer le système monétaire avant eux !

Ou, il suffira que chacun retire un peu de ‘cash’ tous
les jours, et avec de la chance, ça pourra le faire,
juste 20% de 3%. C’est le Bank Run !

Quant aux criminels, ils ne peuvent plus se cacher dans leur paradis de NEOM, le dirlo ne s’étant pas 
présenté à la remise des clefs, ce qui ne change d’ailleurs rien, l’ia, même à la sauce quantique ne pouvant 
arrêter de VRAI missiles hypersoniques (>Mach 6 en basse altitude).

Et parce qu’ils ont réussi l’exploit de se mettre à dos toute la planète, ils sont condamnés à courir 
plus vite que les quelques hommes d’honneur, qui immanquablement ont décidé de les rattraper…
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Étude de cas, saisies des avoirs Russes

Le 08 avril 2022, l’Union Européenne, décide de ‘geler’
30 milliards d’euros d’avoirs russes, puis 300 milliards, en
novembre, pour les redistribuer à l’Ukraine.

Au delà du contexte politique, nous allons expliquer ce que
cela sous-tend d’un point de vue technique monétaire, pour
finalement expliquer le but du tour de passe-passe préféré
des banquiers.

L’hypothèse de travail est de considérer que les avoirs sont en numéraires (comptes en banque, Titres,
etc...) et en biens matériels (Métaux précieux, Immeubles, Bateaux, etc.), et bien sûr que les personnes
concernées aient manqué totalement de lucidité, pour ne pas avoir rapatrié ou protégé tout ce qui pouvait
l’être depuis le début du conflit, en février...

Concernant les avoirs en numéraires, comme les unités de compte sont des dépôts à l’actif des banques,

1. La banque augmentera officiellement son capital donc sa capacité à créer de la monnaie virtuelle
(scripturale) ex-nihilo, pour payer ses dépenses. C’est la monétisation des dépenses,

2. De  plus,  comme  les  unités  de  compte  sont  des  reconnaissances  de  dette,  la  banque  annulera
comptablement ce passif, par l’extinction de la dette,

3. Les propriétaires, ne possédant plus d’unités de compte, et ne pouvant plus accéder au système
bancaire,  perdront  leurs  capacité  à  ‘vivre’,  dans  les  pays  utilisant  ,exclusivement,  le  système
monétaire occidental (moins de 15% du monde), charge à eux de découvrir d’autres lieux exotiques
pour leurs vacances,

4. Du côté Ukrainien, au mieux, un compte en banque sera crédité avec de la monnaie virtuelle pour
l’illusion, car cela n’aura aucune importance, les banques ayant décidé depuis 2015 de donner (pas
prêter) à l’Ukraine pour des raisons stratégiques, mais aussi économique, l’ensemble des acteurs
connaissant l’état de banqueroute du pays.

Concernant les avoirs immobiliers, à moins de les transférer physiquement en Ukraine, ce qui sera difficile
pour les immeubles ou à transformer les Yachts en navire de guerre, les deux possibilités sont :

1. Vendre les actifs, nous revenons dans le cas précédent d’avoirs en numéraire,
2. Saisir les biens au profit des banquiers, ce qui, augmentera leur patrimoine, l’Ukraine dans ce cas,

n’ayant aucune contre-partie,  ce qui n’a aucune espèce d’importance,  car nous parlons toujours
d’une monnaie virtuelle sans valeur, qui est juste une reconnaissance de dettes?!

En réalité, c’est une escroquerie pour donner l’illusion aux peuples, que les milliards livrés à l’Ukraine, ne
proviennent pas de leurs impôts, mais de l’argent des ‘méchants oligarques Russes’. Les banques saisissant
les biens physiques à leur profit, annulant leurs dettes et continuant à utiliser une monnaie chimérique.

C’est un numéro d’illusionnisme.
Le Truc préféré des banquiers...
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	(5) Inflation→Augmentation générale et durable des prix. Une des causes est l’augmentation de la base monétaire (agrégat M1) sans contrepartie de travail réel ou d’Étalon, entraînant un déséquilibre de la demande réelle. Elle est la conséquence directe de la dissimulation de la création monétaire. L’inflation est la projection énantiomorphe de la dévaluation.
	(6) Ex-nihilo→du latin «rien», on parle de création monétaire à partir de rien, c’est à dire sans contrepartie et sans valeur.
	BankRun → Lors de retraits concurrents en ‘cash’, les banques ne possédant qu’au plus 3% de monnaie légale, le défaut d’une provoquerait un mouvement général de retrait de ‘cash’ des clients de toutes les autres banques, ce qui ferait exploser rapidement le système.
	Révolution → Le fait de partir d’un point et de revenir au point de départ.
	Le Mauvais et le Bon
	Parce que l’homme à besoin d’échanger et que l’outil principal est l’argent, il est fondamental de définir un système monétaire adapté.
	Système monétaire actuel basé sur l’usure et l’inflation.
	Système monétaire sans intérêt avec paiement étalé du principal, résilient à l’inflation
	Les graphiques sont générés par notre programme open source de simulation de masse monétaire.
	Quelques exemples historiques de résultats avec une banque d’État et une monnaie souveraine
	Ces faits historiques prouvent qu’à chaque fois qu’une nation opte pour un système bancaire d’État à monnaie souveraine, avec des taux d’intérêts préférentiels, ou pas, car fixés par l’État dans un intérêt publique, les nations sont abondantes et justes et ces citoyens sains.
	A contrario, lorsque le système monétaire d’une nation est géré par des banques privées ayant le contrôle de sa monnaie, faits relevant nécessairement du délit de faux monnayeur aggravé de celui d’atteinte à la sécurité publique, les nations tendent vers leur extinction.
	Surabondamment, lorsque ce système de prédation s’arrête, naturellement, la nation, reprend sont développement normale, si cela n’est pas trop tard, et redevient abondante et équitable.
	Bien sur ce n’est pas un hasard qu’un groupe de banquiers privés puissent créer la monnaie d’une nation et lui imposer ses règles, car cela n’est décrit par aucune lois ou norme constitutionnelle. C’est complètement illégal cependant toléré par tous les Gouvernements, quelles que soit leurs orientations politiques !
	Ce n’est que le résultat de la faiblesse de ‘décideurs de la nation’, traîtres à leur parole et traîtres à leur patrie, qui ont été corrompus ou manipulés par des chantages, par ces mêmes banquiers.
	C’est un complot criminel transnational !
	Concernant l’explication comparative des 2 graphiques ci-dessus, correspondant, l’un à un système monétaire de prédation et l’autre à un système équitable, les points importants sont les suivants :
	Graphique n°1
	►Pas de corrélation entre la création monétaire et le travail réel, signifiant une inflation perpétuelle,
	►Pas de limitation dans la croissance des échanges de part la création monétaire ex-nihilo,
	►Le potentiel de corruption, représenté par le QE, augmente indéfiniment,, car il représente la création monétaire sans contrepartie de travail réel.
	Ce système a un besoin infini de nouveaux crédits, car ce sont eux qui paient les intérêts du dernier. Et si ils s’arrêtent, c’est l’arrêt programmé du système comme en 2008.
	Graphique n°2
	►Corrélation entre la demande et l’offre donc théoriquement, l’inflation monétaire est de Zéro.
	►Pas de limitation de croissance et de décroissance, par les paiements fractionnés du capital,
	►Le potentiel de corruption correspondant à la ligne QE est théoriquement égal à Zéro.
	Alors pourquoi choisir le mauvais système ?
	Pourquoi persister dans ce mauvais choix depuis des siècles ?
	Pourquoi ‘les ‘représentants des peuples’ ne changent rien ?
	Poser la question c’est y répondre…
	Explications...
	1 - La vérité si je ment
	La monnaie a toujours été un outil d’échange, matérialisé, et c’est là sont défaut intrinsèque, depuis 10 000 ans, par un objet fiduciaire, du latin fiducia, ‘confiance’.
	En Économie, une monnaie fiduciaire est une monnaie interchangeable avec une quantité d’Étalon de référence, lui même ayant une valeur ‘de confiance’ qui ne peut être que celle que le faiseur de la monnaie dominante impose.
	Le double mensonge commence ici,
	il sera consommé à Bretton Woods
	et digéré en 1972 par l’Executive Order 11615 de Nixon.
	La monnaie est un concept politique matérialisé par une juridique dont la valeur est de nature sociale.
	Cependant, l’Histoire, soit dit en passant qui représente 0,003% en temps de l’histoire de l’humanité! montre que la monnaie a toujours été un outil de domination imposé aux peuples, et que ceux qui la créent, sont aussi ceux qui corrompent, détruisent les peuples et gaspillent les ressources de la planète.
	A l’heure de la disparition du Dollar et de l’impatience des banquiers de la City et de Wall Street, d’imposer un nouveau système mondialisé dont le maître d’œuvre est la BM (Banque Mondiale), le DTS (Droit de Tirage Spécial) la monnaie, le FMI (fond monétaire international) le distributeur et la BIS (Bank of International Settlements) le gestionnaire, l’ensemble étant contrôlé par des acteurs privés, quelques explications s’imposent...
	./.
	Un système économique de prédation est toujours limité dans le temps, sa création, son arrêt ainsi que la définition et la mise en place du suivant, devront donc être parties indissociables de la stratégie de base.
	La transition de l’un à l’autre s’effectuant, par un énième bégaiement de l’Histoire, dans un chaos planifié.
	Et quand, les peuples commencent à comprendre la fourberie ou que le système devient exsangue,
	l’heure a sonné de remettre les pendules, devenues folles, à zéro.
	C’est la vision de la dialectique Hégélienne en Occident.
	En mars 1989, deux électro-chimistes, Pons et Fleischmann, en faisant réagir du gaz Deutérium sur une sonde de Palladium, à température de la pièce et pression atmosphérique, confirment la réalité de la fusion à froid, la fusion par fission d’électrons.
	Un gain unitaire d’environ 600% fut obtenu !
	Cette découverte, qui changera nos vies, ne rentrera jamais dans le domaine académique, le temps, qu’ILS prennent le contrôle d’une industrie naissance, mais aussi d’engranger les derniers profits du pétrole avant d’effacer les preuves des grandes trahisons dans un conflit généralisé…
	Ce sera la nouvelle énergie de la 2eme révolution industrielle après celle du pétrole.
	Les manichéistes parlent du Great Reset, en fait, les mêmes singeries qu’au XIXieme siècle, quand Rock Oil compagny puis Standard Oil of New Jersey de Rockefeller, prirent le contrôle de 80% de la production de pétrole, avant d’imposer au monde la nouvelle énergie, mettant un terme à l’ère du Charbon par la destruction méthodique de toute son industrie.
	Cette ‘nouvelle’ énergie hydrogènée , bon-marché voir gratuite,
	restera, pour les peuples, mystérieuse, technologique, rare, et payante…
	Un système monétaire de prédation est défini pour piller le travail réel par destruction de sa masse monétaire, ce qui entraîne INÉVITABLEMENT des crises financières par manque de liquidités, qui sont les préludes à la réinitialisations planifiée du système économique en cours, principalement par la guerre, pour initier le prochain...
	Mais, revenons au cœur du sujet et du problème, la BIS, sis Bâle. Sur les guides touristiques, Bâle est la capitale culturelle de la Suisse, mais aussi la ville historique du judaïsme car s'est ouvert le premier congrès mondial sioniste, constitutif de la création d'Israël en 1948, par contre, rien sur la BIS ?!
	Alors, pour ceux qui ne la connaisse pas, c’est le plus haut building de Bâle, c’est aussi l’État major mafieux du système monétaire mondiale,
	“Promouvoir la monnaie mondiale et la stabilité (lire instabilité) financière au travers de coopérations (lire mafia) internationales“.
	Ça c’est pour la devise officielle, même si, sans être taquin, il y aurait comme un léger cousinage entre vouloir “promouvoir la monnaie mondiale…“
	et piétiner la souveraineté des nations…
	Créée par les principales Banques Centrales privées, elles même créées par les principales banques de détails privées, c’est une banque, une institution et aussi la plus importante chambre de compensation.
	Son histoire est dés plus trouble.
	Suite à un accord intergouvernemental !? la BIS fut créée en 1930 à la conférence internationale de la Hague...par de «Grands Humanistes», Hjalmar Schacht de la Reichsbank, Benjamin Strong de JP Morgan, pour le compte de la FED, Montaigu Normal, Bank of England et Charles Rist pour la Banque de France, tous dirigeants ou représentants de banques privées.
	En 1926, 4 ans avant la création de l’institution Monétaire à la Hague, les grands esprits, anticipant souvent l’opposition des mesquins, sa banque fut celle de Lev David Bronstein, plus connu sous le nom de Léon Davidovich Trotsky, puis, plus tard, du tout aussi populaire, Adolf Hitler, qui, il faut lui reconnaître ce mérite, n’a pas changer son nom pour perpétuer ses crimes.
	Entre 1933 et 1945, son conseil d'administration se composait de Walther Funk, responsable nazi, Emil Puhl responsable du traitement de l'or dentaire pillé aux victimes des camps de concentration, Hermann Schmitz, directeur d'IG Farben, et le baron von Schroeder, propriétaire de la Banque JH Stein.
	Tous reconnus coupables de crimes de guerre ou de crimes contre l'humanité !
	En 1946, au procès de Nuremberg, traduction de «la colline de la nouvelle Rome», l’allégorie de la City de Londinium, soit dit en passant, et après 20 années de bons et déloyaux services et 2 années après que la conférence de Bretton Woods ait judicieusement “...recommandé la liquidation de la banque le plus tôt possible“, la mouche dans le bol de lait ! elle fut reconnue coupable d’avoir tuée des américains avec des armes (allemandes) qu’ils avaient payé.
	Logiquement en 1946, la BIS fut condamnée à disparaître.
	Cependant, impliquée dans d’autres aventures humaines, son conseil d'administration...pas le juge !?…
a décidé de la dissoudre et de la ‘re-soudre’ aussitôt. Aujourd’hui, au dessus des lois et des impôts, ses membres, des banquiers privés, ont le statut de diplomates !? et font toujours n’importe quoi…
	Responsable, mais pas coupable, dit le sophisme
	dont nous ne soupçonnons pas encore toute l’absurdité.
	En fait, même pas responsable.
	2 - Origine de la monnaie
	Depuis plus de 2,5 millions d’années, l’humain, animal social, est organisé en groupes.
	Contrairement à ce que nous enseigne l’Histoire, les communautés étaient abondantes, non discriminatoires et coopératives.
	La question des dirigeants s’est naturellement posée, car il est nécessaire pour un groupe de pouvoir, à l’occasion, centraliser des actions, donc du pouvoir.
	Les honneurs du pouvoir sont alors équilibrés par une pauvreté relative.
	Nul ne peut s’enrichir, matériellement, dans l’exercice d’un pouvoir.
	Avec le temps, certaines familles ont plus prospéré que d’autres, des minorités émergèrent.
	Dans ce contexte, il y a environ 10 000 ans, apparaissent les premiers États, la densification des échanges sociaux et rituels et les premières monnaies métalliques.
	Dans les premiers échanges, ce ne sont pas l e s proto-monnaies qui apparaissent sous forme de denrées de référence ou d’animaux, encore moins le troc, mais bien la comptabilisation des dettes, en dehors de toute monnaie physique.
	C’est la confiance qui fait que le système fonctionne !
	Les écritures sont gravées sur des tablettes entreposées près les marchés.
	Chaque produit et service est valorisé par rapport à une échelle prédéfinie.
	L’école et l’écriture sont nées, La métrologie pour mesurer,
	Les juges pour arbitrer les conflits.
	Environ 6000 avant J.C., de nombreuses tablettes, en argile, modifiables tant qu’elles sont humides, ont été découverte en Mésopotamie, chez les Sumériens.
	La pérennité du système repose alors sur 3 piliers
	1. Le choix de critères équitables pour définir l’échelle et la valorisation des produits et services,
	2. Les achats et les ventes sont le résultat d’un travail réel et utile basé, sur l’utilisation de matières premières et d’énergies,
	3. La monnaie n’a pas de fonction de réserve, elle ne peut pas être un produit que l’on stocke ou avec lequel on spécule ou on s’enrichit par l’usure.
	La richesse est à ceux qui la crée,
	il n’est pas possible d’y accéder sans travail,
	c’est une économie réelle basée sur la confiance
	Mais les temps se ‘modernisent’,
	et les déséquilibres se redessinent.
	3 – A propos du désordre mondial,
	Deux tactiques une stratégie
	Environ 700 ans avant Jésus Christ, les métaux précieux, or, argent, bronze et cuivre sont revêtus d’un fort symbolisme religieux et sont des outils de confiance dans les échanges internationaux.
	Pour augmenter ses richesses, le roi Giges de Lydie, décide de produire sa propre monnaie,
	Les premières pièces de monnaies apparaissent, puis, elles contiendront de moins en moins de métal précieux.
	Le rognage est la première modification métrologique connue.
	Le multi-métalisme apparaît, les masses monétaires augmentent sans contrepartie de travail réel, et parce que la valeur marchande d’une monnaie est inversement proportionnelle à sa base monétaire, l’inflation aussi.
	La monnaie devient une marchandise,
	Chaque caste tente d’imposer la sienne,
	les velléités d’enrichissement augmentent.
	La monnaie se substituera ensuite à la comptabilisation des dettes dès lors que des personnes en auront accumulé suffisamment pour en prêter...avec intérêts.
	Le crédit usurier apparaît
	Deux tactiques sont utilisées,
	Tactique triviale
	Avant le départ des soldats pour les guerres de conquêtes la caste dirigeante les paye avec la nouvelle monnaie,
	Pour se procurer nourritures et équipements, les soldats imposent cette monnaie,
	Les nouveaux territoires conquis, des impôts sont levés, payables en nouvelle monnaie,
	Comme tout le monde doit posséder cette nouvelle monnaie pour le paiement des impôts, sous peine de représailles, la monnaie est acceptée de tous et se diffuse rapidement.
	Retirant ainsi l’argent avec les impôts d’un coté, pour le redistribuer sous la forme de crédits usuriers pour contrôler le peuple. Le principe coercitif du crédit usurier étant qu’il détruit systémiquement l’économie par destruction de sa masse monétaire, si la création monétaire par le crédit est inférieure au montant de remboursement total des intérêts.
	La caste dirigeante peut ainsi acheter biens et services sans travailler, fabriquer son propre argent, tout en récupérant une partie par les impôts et les taxes, et ainsi garder le peuple dans une perpétuelle course à la monnaie, qui deviendra bientôt, dans une inversion du sens des valeurs de la vie, le besoin d’accomplissement nécessaire pour assouvir les besoins vitaux.
	Ainsi se sont bâtis des empires…
	Tactique d’Orfèvres
	Le Moyen Age débute fin du Vième siècle par le départ de Romulus Augustus, le dernier empereur romain d’occident. De vastes territoires sont à reconquérir.
	L’instauration de nouveaux États puissants favorise le développement du commerce, principalement financé par les Vénitiens, Lombards (Italie), les juifs séfarades (Ibérique) et ashkénazes de l’empire Ottoman, qui dirigent de grandes compagnies internationales.
	A la fin du XVième siècle, c’est la Renaissance, les financiers(*) des ‘Grandes Découvertes’ de la fin du Moyen Age ont considérablement développé leur fortune par le pillage de l’or ‘du nouveau monde’ et l’imposent comme monnaie internationale (pas comme Étalon).
	Ils deviennent les financiers des grands princes.
	(*) Ils se regrouperont à partir de 1694 dans l’État souverain de la City, autour des familles Borghèse et Orsini, la même année que la création de la Banque d’Angleterre, puis à Wall Street en 1792, 5 mois après la création de la Banque de New-York qui deviendra en 1913 la FED.
	1598, c’est la fin des guerres de religions et de la Renaissance.
	Après 40 ans de carnages qui n'épargnent aucun pays d'Europe occidentale, la France recouvre la paix, c’est l'édit de Nantes.
	Avec la paix, le commerce se ré-développe rapidement, l’or devient très prisé.
	Au XVIIième siècle, devant les risques de transporter des métaux précieux pour commercer, les marchands de Londres et de Stockholm les confient aux Orfèvres, négociants en métaux précieux, contre un certificat de dépôt nominatif, permettant, à tout instant, de récupérer le bien contre le paiement d’une somme, pour le service rendu.
	Constatant que les marchands laissent leurs métaux précieux dans leurs coffres, les Orfèvres décident de les utiliser pour développer leur propre commerce, et plutôt que de prêter ces métaux précieux aux marchands désireux de se développer, ils émettent de faux certificats papiers, non nominatifs (chèque de banque).
	Les marchands prennent l’habitude d’utiliser ce moyen de paiement dans leurs échanges.
	Quand les marchands remboursent la dette, ils rendent les certificats qui sont détruits par les Orfèvres, destruction monétaire, et versent un intérêt, l’usure.
	Les Orfèvres impriment alors plus de certificats que de métaux précieux confiés, création monétaire ex-nihilo, pouvant s’enrichir par les prêts accordés, mais aussi par l’utilisation de ce nouveau moyen, qu’ils fabriquent eux-mêmes, pour leurs dépenses personnelles, la monétisation des dépenses.
	Et, tant que les emprunteurs et déposants ne viennent pas, en même temps, demander l’échange des certificats, la ruse peut perdurer(*).
	Les Orfèvres deviennent les premiers banquiers, les premiers chèques sont inventés (après l’essai de l’Empire de Rome), ils peuvent ainsi, sans travailler, piller un travail réel en échange d’un bout de papier.
	En 1609, la Banque d’Amsterdam est créée par les banquiers dominants, préfigurant les banques centrales, ses récépissés circulent dans le commerce comme une monnaie de banque…
	ex-nihilo et sans valeur.
	De nos jours, les billets de banque correspondent à l’or des Orfèvres, la monnaie scripturale aux récépissés,
	Ainsi se sont bâtis des empires…
	(*) de nos jours les banques ne possèdent que 3%, au plus, de monnaie centrale.
	En conséquence de quoi...
	Possédant de plus en plus de richesses, les banquiers achètent moins et comme la monnaie a une valeur de réserve, elle est stockée.
	D’importants volumes monétaires ne sont plus disponible pour financer l’économie réelle, au profit d’une économie virtuelle de spéculations et d’usures.
	Des inflations sectorielles augmentent à cause de la baisse de l’offre et de l’augmentation relative de la demande réelle, des «bulles» se créent et implosent par manque de liquidité.
	C’est la cause première des crises financières.
	Alors la ‘modernisation’ de l’économie se poursuit, de nouvelles lois sont votées, par des banquiers pour les banquiers,
	et retardent encore un peu l’implosion inévitable du système
	qui devra être coordonné, pour dissimuler les crimes, dans un pseudo-chaos.
	En février 1637, aux Pays-Bas, après de nombreuses années de spéculations, les cours des bulbes de tulipes s'effondrent, provoquant, la première crise financière, la ruine de nombreux acteurs
	et l’enrichissement d’autres...
	Puis, 1720, 1788, 1792, 1797, 1819, 1825, 1836, 1847, 1857, 1866, 1873, 1882, 1890, 1893, 1907, 1929 (dernière crise à monnaie à référence fixe), 1973, 1974, 1979 1998, 2000, 2008, etc...2022 ?
	4 - Malices au pays des mères weil…
	Juillet 1694, une nouvelle page du gangstérisme se tourne.
	Le 27 juillet 1694, la banque d’Angleterre est fondée par un groupe de marchands privés de la City, contrôlé par la famille Bauer, plus connue sous le faux nom Rothschild, l’écran historique des véritables familles régnantes, qui, pour avoir prêté 1 200 000 Livres au roi Guillaume III d’Orange(*), obtient en échange, le privilège d'émission de la monnaie du Royaume.
	L’État souverain de la City est proclame en 1984,
	suivra Washington DC (1791) et le Vatican (1929).
	La Banque d’Angleterre, devient la première banque centrale
	autorisée à créer l’argent d’un Royaume.
	Au XVIIIième siècle, lors des révolutions occidentales, un nouvel ordre politique est mis en place.
	Il est basé sur le régime parlementaire représentatif, afin de pouvoir se substituer au pouvoir politique.
	La grande privatisation du bien publique commence !
	Fanatisés par aucune cause,
	les banquiers, partis à l’assaut des Nations, Créent de nouvelles banques centrales..
	Ils se font octroyer par la corruption et la malice, le monopole de la création monétaire et du prêt aux États.
	(*) Guillaume III d’Orange, Maison d’Orange, appartient à la Ligue d’Augsbourg, il fut Roi d’Angleterre en 1689. On retrouve aujourd’hui, les Orangistes dans les plus hautes strates politiques du Canada.
	5 – A propos de la monnaie
	Il existe 2 types de monnaie, la monnaie légale,
	Billets et pièces créés sur l’ordre d’un État par une banque particulière, au profit d’une économie publique, banque nécessairement nationalisée. Par abus de langage ou tromperie, les économistes parlent de monnaie centrale.
	la monnaie scripturale ( la précédente est dite «légale», donc celle-ci ne l’est pas...)
	Créée par une banque de détails privées, lors des crédits (99% de la masse monétaire) ou par une banque centrale privée (1% de la mm). C’est un simple jeu d’écritures dans un système comptable. Elle est appelée monnaie par abus de langage, mais ne peut en être une selon les articles L111-1, L121-2, L121-3. L141-5 du code monétaire français . C’est une reconnaissance de dette.
	Dans le système monétaire occidental où la convertibilité avec un Étalon n’existe plus, la monnaie scripturale est une gigantesque spoliation des communautés contraintes d’échanger un travail réel contre RIEN !’...aux profits des banquiers privés !
	Illégitime car contraire à l’intérêt publique (la chose publique : Res Publica), donc illégale, elle est cependant toujours ‘tolérée’ par les Gouvernements de voyous. C’est une monnaie expansionniste.
	Cependant, quelques soient les lois pernicieuses, les banques seront toujours tenues, mécaniquement, de posséder des actifs au moins égaux aux potentiels retraits concurrents en ‘cash’.
	Mais, comme la monnaie légale ne représente, au plus 3% des actifs des banques, et quelles se refinancent toutes les unes les autres, elles sont donc toutes en situation de faillite , aucune ne pouvant supporter une vague de retraits, malgré la propagande idéaliste des agences de notations.
	Et si d’aventures nous décidions de retirer du liquide en même temps, l’ensemble du système bancaire s’effondrerait en quelques jours.
	Ne pouvant imprimer de nouveaux billets dans l’urgence, les banques se déclareront en cessation de paiement, il y aura moratoire sur les dettes.
	Comme les comptes clients ne sont que des reconnaissances de dettes, ils disparaîtront, avec les crédits, provoquant une révolte populaire salvatrice.
	Régulièrement, pour éviter l’explosion prématurée, d‘un système instable et volontairement disruptif, il faut injecter dans l’urgence des milliers de milliards...virtuels
	Alors, à l’instar de Lehman brothers, certaines institutions financières seront sacrifiées (pas les banquiers) sur l’autel de la création monétaire décomplexée, pour que les Gouvernements de connivence, autorisent les Banques Centrales à produire les sommes nécessaire, et jamais suffisantes, pour renflouer les Frangins banquiers.
	La dette ainsi inscrit au compte courant des peuples, des mesures d’austérités brutales seront adoptées
	pour faire payer, aux citoyens, la criminalité des banquiers.
	Et si les Gouvernements mettent en place des Fonds de garantie qui sont totalement sous-évalués et ne
	correspondent à aucune réalité, c’est pour mieux dissimuler leurs hautes trahisons.
	Aujourd’hui, plus personne croit en une monnaie fiduciaire, c’est une monnaie basée uniquement sur un
	rapport de force, qui sert à payer des impôts par peur des représailles.
	Mais de qui ?
	de banquiers bon à rien ? Pas assez costauds, trop lents, trop cons !
	d’officiers ministériels ventripotents ? Trop gros, trop cons !
	de l’armée ? Pas possible...
	Alors qui ?
	Et bien, de la Police, détentrice de la légitime violence, qui aux ordres d’un gangstérisme d’État(*) , devient une violence illégitime.
	“ Si les policiers n'étaient pas bêtes, ils ne seraient pas des policiers.” Charles De Gaulle
	Depuis le XXieme siècle, nous subissons le rachat de toutes les entreprises vitales et stratégiques avec de la fausse monnaie et la complicité criminelle des Etats et de ces institutions.
	C’est une véritable déclaration de guerre,
	par la prise d’otage de biens publiques au profit de quelques banquiers privés !
	(*) nous pouvons aussi citer les Médias de masse, tout aussi dangereux pour les cerveaux.
	6 - A propos des comptes bancaires
	Tous les comptes en banque sont caractérisés par un nombre appelé unités de compte bancaire.
	Ce ne sont pas des devises dans la monnaie du pays, mais une reconnaissance de dette de la banque vis-à-vis de son client, qui doit toujours être liée à un risque de non-remboursement.
	Si elles sont libellées, par abus d’écritures, euro, dollars ou autres, ce n’est que pour indiquer l’unité de conversion et dissimuler l’appropriation d’un travail réel en échange d’un ‘bon vouloir’ à rembourser !
	Ce n’est que lors d’un débit que ces unités de compte sont converties en devises.
	C’est pour cette raison que les banquiers nomment l’argent de leurs «clients» des Dépôts, car dès que l’argent est déposé, il devient la propriété de la banque.
	Chaque fois qu’un client effectue un retrait en ‘cash’, les billets sont prélevés dans le stock de la banque et comme la monnaie légale fait partie de ses actifs, cela l’appauvrie.
	A contrario, lors d’un dépôt, la banque crédite le compte des unités de compte correspondantes, c’est à dire, inscrit cette reconnaissance de dette au crédit du compte de son client, la banque devient ainsi propriétaire des billets/pièces, ce qui l’enrichie par augmentation de ses actifs. Et, comme le client donne une partie de son travail, sous forme d’une monnaie, à la banque, il n’est pas un Client mais un fournisseur. Et la nuance est fondamentale.
	Lors d’une transaction, 3 cas se présentent :
	Si la banque de l’acheteur appartient au même Groupe que celle du vendeur, elle débite et crédite les comptes par un simple jeu d’écritures,
	Si la banque de l’acheteur n’appartient pas au même Groupe, mais à la même Fédération, elle va demander à se faire payer sur le compte de sa pseudo-concurrente, ouvert auprès de la banque centrale par un simple jeu d’écritures. Équivalent au premier cas, mais en plus discret.
	Sinon, parce que la banque du vendeur sait que sa concurrente, au même titre qu’elle, ‘vend’ une simple reconnaissance de dette, elle va demander à se faire payer directement sur le compte de sa concurrente, nécessairement ouvert auprès d’une banque centrale, qui elle dispose des actifs.
	Dans tous les cas, après 2,5 échanges,
	les sommes seront recapturées par les banquiers.
	En économie, cela se nomme, la Vélocité de la monnaie
	7 – A propos des banques Centrales
	C’est l’écran de fumée du système criminel, le «Big Lie».
	C’est aussi la pierre angulaire de la destruction programmée des États, au profit d’une gouvernance mondiale.
	Dans les bonnes démocraties, les banques sont logiquement nationalisées, car détentrice de la monnaie d’une nation, au service exclusif du fonctionnement de son économie.
	Cependant, dans les «démocraties» occidentales, les banques centrales privées se sont toujours substituées aux banques Nationales.
	Historiquement, elles ont été définies, pour que de «vertueux» banquiers privés, empêchent les États, décrétés, par eux-même, irresponsables, de dépenser l’argent du contribuable sans mesure.
	Même leurs statuts leurs interdisent d’écouter les demandes et les recommandations des États ?!
	Dans les faits, les banques centrales ont été créé par les banques commerciales de détails .
	Elles sont gouvernées, pour la plupart, par la banque privée, Federal reserve of America (FED), et exploitées par la, tout autant privée, BIS, qui elle, a été créée, comme nous l’avons vu, par la FED, la ReichsBank/DeutscheBank, la Bank of England et la Banque de France.
	En somme, des banques qui ont été crée par d’autres, qui elles même sont à l’origine des précédentes !?
	C’est d’ailleurs pour cela qu’elles partagent la même forme juridique...’sui generis’(*) , littéralement, qui a son propre genre, un type qu’on ne peut comparer à rien d’autre...un type sans type.
	Bienvenue dans l’empire du mensonge.
	Et, parce que les États votent des lois de connivence, les banques centrales (ou les États voyous) donnent l’illusion que c’est l’État qui crée la monnaie légale, alors que ce sont les banques commerciales de détails qui détiennent ce privilège à 100%, avec les crédits. Les banques centrales créent moins de 1% de la masse monétaire, d’où la peur maladive d’un ‘bankrun’
	En résumé, nonobstant la banque, «trop indépendante» du Vatican, 6 banques centrales appartiennent à la FED (ou vise-versa), Bank of England, BCE, Bank of Japan, Swiss National Bank, Bank of Canada, Bank of New Zeland (en Français nouvelle Hollande), soit 99% de l’offre.
	L’Occident est ainsi gouverné par 2 banques,
	une pour les trafics et l’autre pour le ‘business’.
	8 – A propos des chambres de compensation
	Parce que les banques de détails utilisent une monnaie sans valeur, elles commercent entre elles via leur compte contenant les actifs, ouvert dans des Banques Centrales, c’est le marché inter-bancaire.
	Un bilan des échanges est réalisé, au terme de chaque journée, par de discrètes banques, les chambres de compensation, ‘clearing room’ en Anglais, blanchisseuse d’argent en Français.
	Le public a découvert l’une d’entre elles avec le scandale ‘Clearstream’ de la banque éponyme.
	Techniquement, plutôt stratégiquement, les chambres de compensation, régularisent et extournent.
	En clair compensent, sur leur livres de compte, les dépenses réalisées avec de la fausse monnaie par des actifs fictifs qui seront validés in-fine par la BIS.
	Comme les banques commerciales de détails sont administrées par des banques centrales, ces dernières sont aussi compensées par des chambres de compensations. C’est à ce quatrième niveau que nous retrouvons la mal nommée BIS, qui elle, a cet avantage d’être compensée par personne de connu !
	Et comme le système ne peut pas fonctionner dans un marché concurrentiel, les principales banques sont regroupées dans des fédérations toutes contrôlées par la FED.
	Ce marché inter-banques qui, en conséquence de l’entente tacite et délictueuse, des principaux acteurs, devrait être réduit à sa portion congrue.
	En fait c’est un outil de blanchiment d’une monnaie virtuel, une reconnaissance de dette.
	Nous savons maintenant
	qui détourne les fonds, blanchie les comptes et finance les guerres.
	9 – A propos du crédit, le cœur du crime
	«mise à disposition d’une somme d'argent ou d’un bien à un tiers de confiance...»
	Si vous ne pensez que votre banquier n’est pas un ‘tiers de confiance’,
	Alors lisez ce qui suit, car vous avez raison...
	Lors d’un crédit, le banquier n’achète pas l’argent à la Banque Centrale, il ne prête pas plus l’argent de ses déposants, l’argent est créé virtuellement par un simple jeu d’écritures comptables.
	C’est la création monétaire scripturale ex-nihilo.
	Comme cette ‘monnaie’ est une reconnaissance de dette, les ‘sommes’ seront toujours créditées sur un compte de la banque et jamais sur celui d’une concurrente qui, créant elle aussi sa fausse monnaie, ne pourrait accepter de créditer un compte juste en saisissant un nombre.
	Une fois le dossier accepté, la banque débite son compte et crédite celui de l’emprunteur par ce simple jeu d’écritures. L’emprunteur procède alors à la dépense et l’argent commence à circuler dans l’économie avant tout départ de remboursement, encore moins un travail réel.
	Les 2 objectifs stratégiques sont alors atteint :
	1. Imposer et diffuser une monnaie sans valeur pour piller le travail réel.
	2. Par le paiement complet et immédiat du montant total du crédit au vendeur, «le système» finance 100% des intérêts du dernier crédit, créant ainsi un besoin infini de nouveaux crédits...
	Chaque ouverture de crédit enrichie provisoirement l’emprunteur et appauvrie provisoirement la banque.
	A mesure que le crédit est remboursé, la banque émettrice va détruire sur son compte, par un jeu d’écritures, la partie du capital restituée, diminuant son appauvrissement (comptable car fictif), mais aussi la masse monétaire.
	C’est la destruction monétaire,
	Elle encaissera lors des premières échéances, uniquement les intérêts d’emprunts, puis le capital...
	Au terme du crédit, la banque émettrice efface complètement son appauvrissement, par destruction monétaire et s’enrichit des intérêts d’emprunts, nécessairement couvert par le prochain crédit.
	L’usure, la spéculation et la monétisation des dépenses, c’est à dire la possibilité ‘tolérée’ de se faire crédit, même à soi-même, (pas vous! les banquiers), sont les principales sources de revenus des banques.
	Mais, même si une banque peut produire autant de monnaie qu’elle désire par un simple jeu d’écritures, comment peut-elle réellement s’enrichir en utilisant une monnaie sans valeur et qui n’a pas la confiance des acteurs majeurs de l’économie et encore moins celle de ses concurrentes ?
	Et bien, grâce :
	Aux moyens de paiement dématérialisés et au regroupement des banques dans de grandes fédérations, ce qui évite le marché interbancaire, donc l’utilisation de la monnaie centrale,
	À la connivence des Banques Centrales et des chambres de compensation qui sont elles-mêmes administrées par ces mêmes banques de détails et qui augmentent artificiellement les richesses des banques partenaires,
	À la corruption des institutions politiques qui adoptent des lois de connivence et aux institutions publiques qui favorisent l’achat de biens mobiliers par les banques et accélèrent leur préemption en cas d’incidents de paiements.
	A l’opacité du système et, à la naïveté du citoyen qui laisse prospérer des criminels.
	Ainsi, des bandits,
	deviennent propriétaires
	de la vie de millions de familles,
	sans travailler,
	pour mieux les contrôler !
	Aussi fantastique que cela puisse paraître, c’est exactement ce qui se passe depuis que les banques ont le droit de créer une monnaie officielle et monétiser leurs dépenses, avec une monnaie crée à partir de rien (ex-nihilo). Avec comme conséquence systémique une corruption généralisée.
	90% des banques dans le monde dépendent de la FED (BIS).
	100% de la masse monétaire provient du crédit,
	qui représente, hors intérêts, le montant des remboursements non effectués.
	Ce sont donc les crédits qui font les dépôts et non l’inverse !
	Comme 100% de la masse monétaire provenant du crédit,
	la monnaie n’existe que parce qu’il y a des dettes!
	Vole par destruction de la masse monétaire...
	Si tous les crédits sont remboursés, il n’y a plus de monnaie disponible, les comptes bancaires disparaissent, c’est l’arrêt de l’économie.
	Comme les banquiers ponctionnent des intérêts (l’usure), que le montant de la création monétaire concerne le capital, mais, que l’emprunteur doit rembourser le capital et les intérêts, la masse monétaire se réduit comme peau de chagrin jusqu’à sa disparition, pis car pour satisfaire ce mécanisme, elle devrait être négative !?
	Alors, les emprunteurs doivent toujours emprunter,
	et à chaque fois un peu plus.
	Les économistes appellent ça, la croissance économique.
	Cet endettement permanent va provoquer une sur-production, nécessaire aux remboursements des emprunts, sans contrepartie réelles, il y aura donc de plus en plus de défaut de paiement, car la capacité des emprunteurs à contracter de nouveaux crédits, dépend de celle des autres à les rembourser.
	Le système s’autodétruit...
	Alors après une nouvelle ‘révolution’, un nouveau système émergera opportunément, cachant les anciens crimes, basé sur un nouveau paradigme qui sera censé converger un peu plus vers leur ‘Nouvel Ordre Mondial’ du désordre. C’est à dire le retour au point de départ.
	En résumé, si vous pensez que vous n’avez rien compris,
	C’est en fait, que vous avez tout compris !
	C’est une escroquerie planétaire.
	Banques centrales
	membres par la BIS,
	donc de la FED
	en 2023
	63 banques centrales et autorités monétaires sont actuellement membres de la BIS et ont le droit de vote et de représentation aux assemblées générales.
	Bank of Algeria
	Central Bank of Argentina
	Reserve Bank of Australia
	Central Bank of the Republic of Austria
	National Bank of Belgium
	Central Bank of Bosnia and Herzegovina
	Central Bank of Brazil
	Bulgarian National Bank
	Bank of Canada
	Central Bank of Chile
	People's Bank of China
	Central Bank of Colombia
	Croatian National Bank
	Czech National Bank
	Danmarks Nationalbank (Denmark)
	Bank of Estonia
	European Central Bank
	Bank of Finland
	Bank of France
	Deutsche Bundesbank (Germany)
	Bank of Greece
	Hong Kong Monetary Authority
	Magyar Nemzeti Bank (Hungary)
	Central Bank of Iceland
	Reserve Bank of India
	Bank Indonesia
	Central Bank of Ireland
	Bank of Israel
	Bank of Italy
	Bank of Japan
	Bank of Korea (sud)
	Central Bank of Kuwait
	Bank of Latvia
	Bank of Lithuania
	Central Bank of Luxembourg
	Central Bank of Malaysia
	Bank of Mexico
	Bank Al-Maghrib (Central Bank of Morocco)
	Netherlands Bank
	Reserve Bank of New Zealand
	National Bank of the Republic of North Macedonia
	Central Bank of Norway
	Central Reserve Bank of Peru
	Bangko Sentral ng Pilipinas (Philippines)
	Narodowy Bank Polski (Poland)
	Banco de Portugal
	National Bank of Romania
	Central Bank of the Russian Federation
	Saudi Central Bank
	National Bank of Serbia
	Monetary Authority of Singapore
	National Bank of Slovakia
	Bank of Slovenia
	South African Reserve Bank
	https://www.bis.org/about/member_cb.htm?m=2601
	10 – A propos de l’impôt
	“Légitime que si l'utilité des services rendus par l'État est supérieure au sacrifice de la pression fiscale“
	écrivait Émile de Girardin.
	Selon le droit coutumier, la première justification de l’impôt est la guerre. Un second objectif est de nature politique pour modifier l'attractivité de certaines opérations. Il est aussi mis en place, volontairement, pour permettre à certains contribuables de soutenir un projet.
	Dans une démocratie, le contribuable est, avant tout, un citoyen qui est invité à participer à la gestion des affaires publiques. (devoir que nous avons trop vite oublié au dépend de la civilisation des loisirs).
	Il est donc en droit d'exiger la transparence fiscale conformément à l'article 14 de la déclaration des droits de l'homme et du citoyen de 1789 :
	“Tous les Citoyens ont le droit de constater, par eux-mêmes ou par leurs représentants, la nécessité de la contribution publique, de la consentir librement, d'en suivre l'emploi, et d'en déterminer la quotité, l'assiette, le recouvrement et la durée“.
	Côté arrière cuisine l’odeur n’est plus la même.
	Dans un système monétaire asymétrique (de prédation) qui crée autant de monnaie que nécessaire, après que la monnaie eu été introduite dans la zone, l’impôt devient un outil de diffusion, tous devant payer l’impôt, et de contrôle de la masse monétaire par sa destruction, pour maintenir le peuple dans une perpétuelle course à l’argent.
	Il servira donc à réduire l’inflation induite par la dissimulation de la création monétaire donc l’augmentation des prix sur les marchés intérieurs et ainsi ralentir l’augmentation des taux de change dû à la dévaluation de la monnaie. C’est une inflation monétaire et non économique, correspondant au montant des intérêts restant à payer sur les crédits.
	Il servira aussi comme sa définition le suggère, à des fins politiques, par exemple ; l’impôt progressif qui limite les investissements des contributeurs de la classe moyenne, tout en les incitant à la fraude, ou bien encore les impôts sur les héritages, corollaire de l’abolition de la propriété avec la confiscation des biens.
	Et, comme nous sommes souvent ‘dérangé par l’inattendu’, Il servira aussi à financer des partenaires inattendus comme Tsahal, à travers de l’association Tsidkat-Eliaou, éligible à la déduction d’impôts de 66% pour tout don reçu, article 200 du CGI.
	11 – A propos des dysfonctionnements
	Ce système, militarisé pour la première fois par Cromwell et mis en place avec la Banque d’Angleterre en 1694, porte de problèmes systémiques de stabilités, tous ayant pour cause l’usure, représentant une des grandes absurdités de notre époque, car nul de peut demander de rétributions contre rien !
	C’est certainement pour cette raison que l’usure fut interdite dans de nombreuses communautés et religions, et quand il fut toléré, fut combattu par des ‘puissants’ tels que Jules Cesar, Charles Ier, Louis XVI, Napoleon Bonaparte, Andrew Jackson, Thomas Jefferson, Abram Lincoln, Abram Garfield, Romanov, King O’Malle, Mussolini, Hitler, JFK, Hideki Tojo, Charles De Gaulle, Kadhafi, la liste est longue…
	A chaque fois qu’une nation, par la traîtrise de ses dirigeants, a accordé le privilège de création monétaire à une banque privée, elle fut en grand danger.
	A chaque fois qu’une nation a pu remettre en place une banque d’État, des prêts sans intérêts et vaincre le combat de la corruption du précédent système, la nation prospéra naturellement.
	Cependant, malgré ces faits, de nos jours, cela n’a jamais inquiété les instances monétaires nationales ou internationales, dont la mission officielle est au contraire d’améliorer la stabilité du système ?!
	Sont-ils tous idiots ou ne veulent-ils protéger ce système au dépends des peuples ?
	Ces disruptions ne peuvent qu’être intentionnelles, pour mieux contrôler le système de mise en esclavage par la dette perpétuelle et la monétisation des dépenses pour les banquiers.
	Résumé des principaux problèmes d’instabilités systémiques.
	1. Les intérêts du crédit détruisent la masse monétaire, car ils ne sont pas crées à son ouverture.
	2. Les intérêts sont donc payables uniquement en ponctionnant les futures crédits,
	3. Les incidents de paiement augmentent avec l’augmentation du nombre de crédits,
	4. Si il n’y a plus de crédits, c’est l’arrêt de l’économie par extinction de la masse monétaire,
	5. La diminution volontaire de la masse monétaire conduira les banques à remplir de moins en moins leur engagement de remboursement des unités de compte bancaire,
	6. La création monétaire payée au vendeur lors de l’ouverture du crédit augmente la masse monétaire sans contre-partie du futur travail réel nécessaire au remboursement du crédit, augmentant ainsi l’inflation et dissimulant la principale inflation de la monétisation des dépenses des banques.
	7. A la clôture du crédit le phénomène s’inverse, la masse monétaire se contracte alors que le travail a été réalisé et les sommes dépensées. Alors, la liquidité dans certains domaines de l’économie diminue, conduisant à de nouvelles crises.
	N’en jetez plus, la coupe est pleine!
	Depuis le XVIIIieme siècle, les banques et les États sont les 2 faces d’une même pièce,
	Sans les crédits, les États ne peuvent pas prélever les impôts et les taxes car il n’y aurait pas suffisamment de monnaie en circulation,
	Sans les États, qui font voter les lois de connivence, les banquiers privés ne pourraient pas conserver leurs privilèges et les faire appliquer par la justice et les forces de l’ordre.
	Lorsqu’il est contrôle par du personnes amorales, un des principes de ce système, est de faire payer l’inflation résultante de la création monétaire ex-nihilo aux pays captifs, d’où la fabrication d’un ennemie fabriqué qui endossera ad æternam la responsabilité des guerres secrètement organisées.
	C’est la doctrine Rumsfeld/Cebrowski mise en œuvre après le 9/11 par l’administration Bush.
	Mais ce système de prédation, quand il a fini de piller les peuples, ne peut qu’exploser par destruction de la masse monétaire.
	Et plus la déflagration sera importante (guerre), plus le peuple suppliera ses maîtres de le sauver, quoi que cela lui coûte, et cela tombe bien, car le prix des places est d’ores et déjà très chère.
	Au programme, effondrement des démocraties, changement des ‘droits de l’homme’ en ‘devoirs des esclaves’, et remplacement de 50% des travailleurs par «injections» de robots, et à la vue de l’ambiance délétère, on peut craindre le pire pour ces travailleurs. Ce sont les projets NEOM,
	«coming at a time when the world needs fresh thinking and new solutions»
	Cependant, “Travailler contre le vœu de la nature est peine perdue” écrit Sénèque, ainsi l’Hydre de Lerne, croulant sous le poids de ses mensonges, a été mortellement atteinte par l’ours Russe, qui, à bout de patience, à fait valoir ses armes MHD(*) et plus, Armes(**) qui ont transformé toutes les armées Occidentales en traîne-savates pour 20 ans. “seule la géographie ne change pas“, disait Napoléon...
	Fini le YALTA des voyous, l’ONU du désordre, c’est Vladimir Vladimirovitch Poutine, qui le dit, et quand le Russe parle, le verdict tombe, rien de va plus les jeux sont faits! Et avec l’alliance d’amitié et de coopération Afrique-Corée du Nord-Syrie-Iran-Inde-Chine-Amérique du Sud-Afrique-Russie, c’est le dernier coup, SU57, le roi Noir tombe, Checkmate !
	(*) Magnéto Hydro Dynamique, vecteur hypersonique > Mach 6, furtivité plasmatique, etc...
	(**) Micro-drones, micro-ondes pulsées, laser petawatts, plasmas bi-températures, autres armements à compression de flux, nano-technologies, matériaux mimétiques, armes à antimatière. En fait la seule réelle capacité de l’homme, est celle de tuer son prochain !
	Équation Quantitative de la Monnaie
	Cette équation résume sous une forme mathématique les propriétés et simule les tendances du système monétaire. Son intérêt réside dans le fait de pouvoir faire évoluer les paramètres masse monétaire (M) et production (Y) pour obtenir différentes situations.
	Le fondement de la formule est qu’une augmentation de la masse monétaire (M), augmente par réaction les prix (P) à la consommation à cause de la dilution de la valeur commerciale de la monnaie, considérant V et Y stable sur la période.
	M.V = P.Y
	V et P ne sont pas des paramètres, car ils sont les conséquences des autres.
	M = Masse monétaire. Représente l’ensemble des moyens de paiement à un instant ‘t’ (agrégats M0+M1). Les placements ne sont pas comptabilisés (agrégats M2+M3).
	V = Vélocité de la monnaie. Nombre d'utilisations d'une unité de monnaie sur une période, avant que cette dernière ne sorte de la masse monétaire. Nous préciserons les mécanismes de sorties et d’entrées.
	Note: cette valeur est non modifiable, car elle est la conséquence des autres.
	P = Prix moyen des transactions.
	Note: cette valeur est non modifiable, car elle est la conséquence des autres.
	Y = Production (le travail réel). Productions industrielles, à base de matières premières et énergies représentent une partie de Y, et productions intellectuelles, les sociétés de services. Les sociétés financières, qui manipulent de la monnaie, sont a considérer comme des banques et ne rentre pas en compte dans Y car leur action influence la masse monétaire et non la production
	M/P Représente le pouvoir d’achat ou la demande en monnaie,
	M/kY Considérant sur une période, V et P constant, k une constante, représente le potentiel inflationniste
	Les 5 mécanismes qui augmentent ou diminuent la masse monétaire :
	1. Création de la monnaie légale (1% maxi)
	2. Crédits, création de la monnaie scripturale ex-nihilo (illégale)
	3. Usure, destruction de la masse monétaire (illégale)
	4. Impôts et taxes non utilisés pour les dépenses publiques
	5. Placements financiers de monnaie scripturale
	Conditions d’équilibre statique
	Tout système monétaire tend naturellement vers un équilibre qui impose à chaque instant,
	que l’ensemble de la production échangée soit payée avec l’ensemble de la masse monétaire disponible.
	Un système monétaire est en équilibre statique si trivialement sa masse monétaire est égale à la somme des montants des transactions nécessaire pour échanger l’intégralité du travail réel (P.Y) de la zone monétaire considérée.
	Et, comme une même unité de monnaie est impliquée dans plusieurs transactions, phénomène appelé ‘Vélocité de la monnaie’, considérant les prix stables, le montant de la masse monétaire effective devra être M.V..
	Cependant, les conditions d’équilibre statiques n’étant pas réalistes, car un système économique est avant tout un système disruptif, dû à l’imprévisibilité des échanges, il faut envisager des conditions d’équilibres dynamiques dans lequel tous les paramètres doivent changer en même temps .
	A propos de l’inflation
	L’inflation, est peut-être le terme le plus employé en économie moderne.
	Cela est la conséquence d’une incapacité des institutions de pilotage d’endiguer le phénomène !
	Cependant, il est difficile de croire que la myriade d’économistes performants n’ont jamais pu résoudre ce phénomène…
	Dans les faits, ce n’est pas leur volonté d’améliorer le système qui est à mettre en cause, mais bel et bien le système en lui même, qui piloté par des criminels, génère continuellement une inflation résultante d’une création monétaire scripturale ex-nihilo, nécessaire pour racheter toutes les entreprises vitales et stratégiques sur cette planète, en les échangeant contre une monnaie dont trop peu de personnes ont conscience que c’est une pure fumisterie.
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